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ENTREPOT DE MEUBLESécole de langue italienne subven
tionnée par leur gouvernement.une 
église, une ou deux compagnies de 
milice, plusieurs socié'és de secours 
mutuels et de bienfaisance, toute 
une organisation nationale, en un 
mot, qui grouoe la colonie et la 
rattache à la métropole.

L’intolérance et l’hostilité améri
caines ne vous semblent el'** pa* 
peu gênantes et bien débonnair 
Où découvre t on vestige de la 
haine des Know nothing louisiana »?

Veut être, après tout, M. le con
sul, s’inspirant d’une pensée patrio
tique, cherche t-il à retenir sous le 
toit paternel les émigrants italiens 
qui s’en échappent par tous les 
transatlantiques et qui, en dépit de 
ses alarmantes révélations, s’obs
tinent à venir peupler les rives du 
Mississipi. La supposition n’est pas 
absurde, et le procédé serait assez... 
diplomatique.

Mais, est il nécessaire ; je dis plus, 
est il généreux, pour atteindre ce 
but, de mettre au ban des nations 
une ville de deux cent soixante 
mille âmes ?

Agréez, M. le rédacteur, l’expres- 
sion de mes sentiments distingués.

Veritas.

M. l'abbé Lacroix, du clergé de 
Paris, docteur ès lettres, historien 
de Richelieu et chanoine honoraire 
de Monaco a prononcé une magni* 
tique oraison funèbre du dêlunt. 
L’orateur a su retracer le portrait 
et l’œuvre de monseigneur Labeile, 
la foi profonde du prêtre, unie au 
coup d’œil supérieur de l'homme 
public ; le modeste pasteur de 
Saint Jérôme, transformant son 
immense paroisse, l’entourant de 
nombreuses colonies et défri
chant les vastes forêts du Canada 
français ; méritant en un mot le 
surnom que lui donnait son peuple : 
»le Roi du Nord,« Puis il a fait 
revivre devant son auditoire ému, 
l’homme privé, le “bon colosse" 
gardant jusque sur le lit de mort, 
l’amour délicat et si admirablement 
simple de sa 41 vieille maman. ” Il 
a terminé en dessinant par avance) 
les proportions grandioses que 
prendra bientôt dans la légende, 
où elle était, comme on l’a dit, 
entrée de son vivant, cette figure 
au puissant relief du curé Labeile.

Communiqué.

GUILLAUME II A LONDRES
Londres, 10 juillet—A sept heures 

ce matin, l’empereur d’Allemagne 
partait à cheval, du palais de Buc
kingham et allait faire une prome
nade dans Hyde Park. A huit heu
res, il fil la revue de» volontaires 
Westminster, qui défilèrent devant 
lui, dans le parc du palais, puis 
après un léger déjeûner, il se rendit 
à l’exposition de la marine, où les 
modèles de canons et de vaisseaux 
de guerr® nouveaux l’intéressèrent i 
beaucoup.

I)o retour au palais de Bucking 
ham,le souverain allemand se relira 
dans son appai lenient et aidé de ses 
secrétaires, il s’occupa de la dépêche 
de plusieurs questions se rapportant 
à son royaum

A midi, la voiture royale sortai' 
de l’avenue du palais. Elle étau 
tirée par h lit chevaux montée par 
des nostillous et conduits par des 
écuyers.

Les “ Life Gnards " et les consta
bles à cheval bordaient la route.

Dès que l’empereur fut sorti du 
palais, les cloches de la métropole 
se mirent en branle et sonnèrent à 
toute volée.

Le parcours de la procession 
était brillamment décoré de dra
peaux, de fleurs, banderolles et ins
criptions. I.es drapeaux améri
cains étaient surtout nombreux.

Quand le cortège impérial arriva 
4 Trafalgar Square, la foule fil 
entendre des acclamations enthou
siastes, qui se continuèrent. jusqu'à 
l’entrée de Guillame au Guil
dhall.

l’initiative américaine. Tant va
lait le vivant, tant vaut le mort. Et 
voilà une nouvelle industrie qui se 
fonde. Elle doit être déjà étayée 
sur’une société sérieuse et à fort 
capital. Prenez des actions, s’il en 
reste 1 Le cadavre r< nd trente pour 
cent. Point de mise de fonds, ou à 
peine : une pelle, une pioche et une 
caverne, tout le monde a cela en 
Amérique.

A la place de M. V andei bill ou 
de M. Mackay, pour ne parler que 
de ceux qui ne méprisent pas trop 
le vieux monde, ni son vieux jeu, je 
ne serais pas tranquille sur le sort 
de ma guenille terrestre. Ils doi
vent être visés par la Société Coopé
rative. Là est le châtiment peut- 
être de cette surabondance de biens, 
qui leur permet de ne pas se servir 
deux fois du même cure-dents, et mê
me d’en avoir cent milles d’avance.

Qu’Ils y songent 1 L’art de l’exhu 
inauon les menace, et ils n’y échap
peront même pas par la crémation, 

"car les urnes s’enlèvent encore plus 
aisément que les squelettes, et elles 
tiennent moins de place dans la ca
verne. Je leur conseille de s’assurer. 
Un doit pouvoir s’assurer, en Amé
rique, contre de pareilles éventuali
tés, car si on ne peut pas s'assurer 
contre de telles éventualités, en 
Amérique, qu'est-ce que l’Amôn-

Encore est-il permis d’espérer 
que, comme le digue Stewart et 
l’aimable Baruum, ces modestes 
millionnaires s’eu tireront encore à 
bon compte, assurés ou non, d'une 
façon ou de l’autre. Mais je ne 
songe pas sans frémir à la somme 
que les spéculateurs hardis doivent 
se promettre d’ores et déjà d’extrai
re au prodigieux cadavre d’un Jay 
Gould 1 Ce Jay Gould, lui, vaut,vif, 
deux milliards ! Défunt, combien 
rapportera-t-il à la Société des 
Enhumalious du Nouveau Monde ? 
Trouverait il même à s’assurer, le 
malheureux ? Deux milliards, vous 
lisez bien. Encore les avait-il des 
l’an dernier, et au train dont vont 
les choses dans le pays de l’iniliati- 
ve,ilen a peut être trois cette année. 
Quel riche cadavre il fera, ce Jay 
Gould 1 Prenez des actions, s’il lu 

reste.
Et Edison ?
L’imagination n'arrive pas à se 

repiésenter ce que le repos éternel 
d’Edison peut coûter à l’Amérique. 
Avec lui, c’est d’un grand homme , 
qu’il retourne, et à aucun pnz elle 
ne laissera lalolter de caverne en 
caverne les restes vénérables de sou 
plus illustre citoyen. Mais cepen
dant si on les lui vole 7 Ils so it 
rudement forts, les hardis spécula
teurs, et vous voyrz que la police 
ne prévaut pas contre eux. Oui, si 
Edison est uu jour déterré et rançon
né à combien cette gloire nationale 
reviendra-t-elle » la grande nation 
pratique qui ne met pas de senti
ment dans les affaires, préconise ia 
loi de Lynch, justifie le flirtage et 
tranche du revolver toutes les 
questions un peu compliquées de 
la morale 1 J imagine qu’elle sera 
forcée de lever une armée pour 
réduire les spéculât'nrs hard.» et 
d’ouvrir une sou.-criptiou publique 
pour les désintéresser. Us ne 
lâcheront pas le cadavre sans se 
retirer des affaiies aussi riches, 
chacun que Jay Gould. Us sont 
Américains, eux aussi, et ils ne sont 
pas imbu» de cet esprit de routine 
du vieux monde qui arrête l’exploi
tation de l’homme à son décès et 
lui laisse le repos perdu du néant 
inutilisé.

Ah 1 que je l’aime, l'Amérique 1 
Caliban.

U parait qu’il y a une mode pour 
les poisons.

La statistique nous apprend que 
la vogue de l’arsenic a considéra
blement baissé Les décoctions 
d'allumette* chimiques, par contre, 
sont en faveur.

Le vert de gris a eu son heure de 
succès ; mais, un docteur s’étant 
imaginé d’en avaler chaque jour 
dans sou potage, pour piouver que 
c’était uu piètre poison, les empoi- 

urs ne perdent plue guère leur 
temps à administrer pareil douceur 
à leur patient ; car, alors, celui qui 
fait un nez, ce n’ekt pas le jeune 
homme empoisonné.

le sort des ItaliensLETTRE DE FRANCE
LA RANÇON DES CADAVRES 

Il me semble que l’on n’a pas 
accordé toute l'attention voulue à 
cette admirable histoire de l’enlè
vement du cadavre d** Barnum. J’ai 
trouvé la presse froide. E' pourtant 
quel beau yankisme ! Pour moi, je 
vous l’avoue, l’aventure me pas* 

D’ailleurs, puisque tous

xth-Unis reçoit d'un 
suivante

Nouvelle-Orléans, 5 juillet 189V
M. le rêdact ur, vos lecteurs de 

la Louisiane n’ont pas été médio
crement surpris des commentaires 
variés que continue à faire, sur le 
drame de la Nouvelle Orléans, M.
Corte, consul d’Italie dans cette 
ville, rapoêlé, à la suite de c>*t 
événement, par le gouvernement de 
la métroço'e.

On remarque, dans le nouveau 
récit du consul, des détails inédits 
qu’il réservait pour ses compatriotes 
à son retour dans son paye, pen
sant, non sans raison, que, publiés 
ici,ils se seraient heurtés à des lé- 
gions d’incrédules et de contracdic 
leurs indignés.

Inutile, n’es-ce pas ? de rééditer 
les circontances, si universellement 
connues qui out entouré l'exécution 
sommaire des assassins présumés 
du chef de police; Les faits sont 
familiers à tout le monde; l’opinion 
publique, en Europe comme en 
Amérique, a été éclairée par la 
presse ; il y a chose jugée.

Seulement, en ce qui a trait au 
caractère général de la population 
néo-orléanaise, M. Corte formule 
une opinion qui la fait paraître sous 
un jour absolument faux.

C’est là une inexactitude grave De VEleutcvr :
à relever ; il m'a paru que celte là- U «ouveuir du célèbre curé ca-
cbe incombait à un membre de la nàdien est toujours vivant et aiu.6 
colonie européenne, à un étranger à Parie et en France, (.imposante 
résidant depuis de longue, années en cérémonie célébrée le mercredi, 17 
Louisiane et n’ayant, de môme que Ju'n. ,"1 Glotilde, a permis à .es 
tous ses nationaux, trouvé dans ces "ombreux admirateurs et amis de 
milieux sympathiques que la plu. montrer combien ils sont attaches a
cord,ale hosp,tante. «ra,1'le m,!ramre’

Pour M. Corte, au dire d'un jour “on.teur le comte Mercer, pre 
nal de Rome . le. évènement, de la mier m,,,,atre de “* frOÏI,lce de 
Nouvelle-Orléans sont la cotisé- Québec, le vra, chef des Canadiens- 
quence de la haine vivace qu’une rr.nS.ie, ami et chel de cabinet du 
certaine classe de la population ministère dont Mgr Lab die était un 
américaine nourrit pour tous les des membres les plus remarquables, 
étrangers, sans distinction de natio- a 616 bien inspiré en offrant à sus 
nalité. Les Knwnolhiwj poursui- compatriote, de la mère patrie une 
vent de cettn haine tou, le» Kuru- 11 touchante occasion d'honoror la 
£eng mémoire de leur illustre frè.e de la
. Ce,flaire œuvre humanitaire, Nouvelle France. Aussi,la vaste nef 

ajoute le consul que de signaler était el e trop étroite pour contenir 
dans la presse européenne le, d,s- l'assistance d’él.le qu, .’était rendue 
positions haineuses et tes agisse- à 8011 ailP1'
meuts coupables auxquels Us se Ca messe a été célébrée par M 
laissent entraîner...» l’abbé Gosselin, professeur de l'uni-

Mais n’y a-t-il pas, avant tout, une versité Laval à Québec. MM. les 
œuvre de justice qui s'impose: celle abbés Leclerc et Hudon, des diocèses 
de dire les choses comme ellessornf de Montréal et de Chicoutimi, rein- 

Tout étranger paisible el respec- plissaient les fonctions de diacre et 
tueux des lois jouit ici, aussi bien de t-oua diacre, 
qu’à Rome, d’une sécurité égale à Dans le sanctuaire,Mgr Lagrange, 
celle des natifs du pays. Ni la évêque de Chartres, Mgr Soulé, 
législation ni le sentiment public primicier de l’insigne chapitre de 
n’établissent, entre résidents d’dn- Saint Denis, ancièn évêque de l’ile 
giues différentes, l’ombre d’une dis de la Réunion, le révérend r’ère 
tinction. La protection, il est vrai, Abbé de la Trappe de Bellefontain -,
ne s’étend pas jusqu’auxmalfaite urs VI. l'abbé Salmon, cure d’une pa
russent ils Italiens. Ici, comme roisse de Montréal, et M. l'abbé 
partout, on exige de tout le monde Bisson, du clergé de 1 Honoré 
une conduite honorable ; maisceux ^ Eylau à Paris, ancien directe ir du 
là seuls qui ne les méritent point collège Saint Louis, au Nouveau 
trouvent insuffisante» les sympathies Brunswick.
louisianaises. Da"8 lti c,iœur ; M le curé de

,, . , . . . . Sainte Clotilde, entouré de tout «ouIl est extrêmemeut douteux que c ,„ . . . fy , -, , . clergé, et le R. P, Antoine, Obiat,l’opinion de M. Cortj soit partagée 6 . , „ ’. . ... , , . . ancien provincial du Canada,par le, bons éléments de la colon,e A Ju ch jur „„„ fau
italienne qui, déjà fort nombreuse, èci M. le comle Mer„
grossit a «ue d’œil, et dont beaucoup ci. r a„al8l6 lld M. le curé doyen de
de membres, après un séjour plue Toiirouvre_ paroisie d'origme de 
ou moms prolongé ont conquis de fam|| „ MarclBI. ,,,iocèie de 8,ez|_ 
grande, situations e,leurB cotôs, MM. Fabre, commi-

Eu voyant vaquer tranquillement eaire du Canada, et Bernachez, dé- 
à ses affaires cette industrieuse et pulé de IMontmagny ( province de 
florissante colonie, on ne devin rait Québec ).
guère qu’elle a conscience des Aux premiers rang* de la nef, M. 
dangers que lui signale, à distance l’amiral Vigne, M. Gailly, X. Lau- 
sou consul. Et l’on étonnerait,sans rines président du centre gauchedu 
doute,souverainement les négoci- Sénat, et son fils M. L. Bonaparte 
ante italiens, qui ont fait ici de bel Wyse, M Rameau de St Pere, 
les fortunes, en les avertissant que imminent historien du Canada et de 
la Louisiane n’est pas hospitalière. l’Acadie et Mme Rameau, le corn 
On serait heureux de les . voir ré- mandant Armonnier, ancien rôsi- 
diger, à ce sujet, une protestation dent au Cambodge et directeur de 
collective qui serait, à la fois, un l’Ecole co oniale, M. Charles d Héri- 
acte d’équité et 1 accomplissement cault, M. le marquis de Bassano et 
d’un devoir de reconnaissance. Mme la marquise, M Bonnot

Les compatriotes de M. Corte sont ingénieur des ponts et chaussées et 
si peu frappés d’ost-acisme qu’on toute sa famille, le reverend Pere 
les voit, non seulement figurer, Ber’.ûiault, de la compagnie de 
Comme les autres Européens, dans de Jesus, recteur de Va-igirard, 
la meilleure société louisianaise, MM. les abbés Soequ t et Mamru- 
mais encore posséder le monopole,à professeurs au même collège, MM. 
peu près exclusif, d’un commerce Martineau et Morloi de L’Honoré 
fort important, celui des fruits ; et d’Eylau, Santenot du diocèse di 
dans les autres branches de l’activité Chartres, B milio i, primicier de la 
locale, on les compte parmi les in- cathédrale d’Ottawa i Canada ), Mi - 
dustriels les pins prospères. ler, Bonnot, de Paris, etc etc. Tels

J’ajoute que les Italiens ont pu, ) sonates nomsdes quelques p rsoli
eu toute liberté, fonder à la Nou 
velle Orléans deux journaux, une

Le CuviiKiiiK des Eta 
de aee lecteurs la lettre i

MEUBLES! MEU 3LES !

Nouveaux et a Grand Marchestonne.
les vents du progrès nous souillent 
d’Amérique, il convient de nous 
placer, et de nous bien placer dans 
le courant d’air. Vivons déjà comme 
vivront m s fils, et n’oublions pas 
que neuf ans seulement nous sépa
rent de l’avenir.

AMEUBLEMENTS DK SALON, DK "SALLE A MA NO K H,
CHER DANS TOUS LES GENRE* WT TOUS LE* ,’KI v OHï

{v Mit UJG

Harris & Campbell.Ce n’est pas que cet enlèvement 
d’un mort fameux soit nouveau 
dans la patrie modèle que tout 
propose à notre imitation. On l’y 
a pratiqué plusieurs fois, à grand 
trémolo de publicité, notamment 
pour les restes mortels de feu Ste* 
wart de New York, si bien vous 

L’excellent

CETTE ANCIENNE ET HONORABLE MAISON l>K*MRUBLES D’OTTAWA 
EST CONNUE PAR LE BON MARCH A DE SES PRIX ET PAR LA ONNh 
QUALITE Uc,8 ARTICLES QU’ELLE VENDT vous en souvenez.

Stewart de New York, que j’ai uu 
peu connu au temps légendaire où, 
le million à six coups à la main, il 
ravageait et vidait les ateliers de 
nos maîtres parisiens, et qui payait 
cent vingt mille francs des œuvres 
valant cent vingt sous, sans le ca
dre, l’excellent Stewart, dis-je, était 
assurément une vraie gloire améri-

Dix pour Cent de Réduction sur tout Achat Argent Domptant
SERVICE SOLENNEL POUR Mgr 

LARELLE A PARIS
HARRIS MH CAMPBELL,

caine.
Le génie de la race se mirait en 

cet homme qui, parti colporteur de 
village, en était arrivé (rien 

qu’eu lisant la Bible peut êtr. ) à 
créer dans la capitale des Etats 
Unis l’un de ces “ Au bonheur des 
Dames ", comme dit Zola, auprès 
duquel nos “ Bon Marché " et nos 
“ Louvre ” semblent de vagues 
éventaires de porte cochère. Stewart, 
de New York, était imbécilement 
riche. Le moins qu’il pouvait jselon 
l’Evangile) offrir à un pauvre, c’é 
tait dix mille francs, et à un pein 
tre, cent vingt mille (selon la côte). 
Il ne pouvait plus passer rue Lafïite 
sans être saisi de pitié pour le mal 
heureux baron qui y végète, et les 
jours d’empruut public il pleurait 
toute la journée sur la misère de la 
France.

Certes ! que le brave colporteur 
ne fit pas le plus noble usage de 
son épouvantable fortune, voilà ce 
que vous ne me feriez pas dire Ii 
eut chez lui de tout ce que l'Intti 
tut produit. Mais par un oubli 

«,y inconcevable de la part d’un cer- 
veau si pratique, il négligea d’assu
rer son cadavre !... Or, là bas, dans 
la patrie exemplaire, aux grandes 
cités avenireuses, ne pas assurer 
son cadavre, c’est être certain de ne 
jamais reposer en paix sous le gazou 
de la terre natale. A peine gît on, 
que des spéculateurs habiles voua 
exhument, puis vous emportent,puis 
vous cachent, et, tablant sur la piété 
des familles, vont tendre le casque 
à vos héritiers en pleurs.

— C’est tant, disent-ils, pour que 
le cher décédé soit, par nos soins, 
réintégré dans sa demeure dernière, 
soit dans son tombeau magnifique 
où votre douleur est inscrite.

La dépouille du pauvre Stewart 
fut ainsi marchandée six mois par 
l*s hardis spéculateurs qui la déte 
liaient en lit u sûr. Car c’est sur
tout et précisément chez nos maî
tre» en civilisation avancée que les 
affaires sont les affaires, et l’Améri
que est le pays de l’initiative indivi. 
duelle. Comme elle est aussi celle 
des grands prix, la rançon du mort, 
honnêtement proportionnée à sa 
gloire et à l’héritage qu’il laissait 
atteignit à des chiffres vertigineux 
et dignes de l’opération.

A présent, Stewart repose, mais 
c’est Barnum qui ne dort plus.

La sépulture où se Irânsformait 
cet autre fil* illustre de l’Amérique, 
est, à son tour, sans chenille, et 
comme rien, n’invite à croire enco 
re qu’il se soit mué en papillon, on 
estime que les hardis spéculateur, 
ont aussi des idées pratiques sur sa 
succession, qui est belle. On attend 
tous les matins, anxieusement, qu’ils 
aient fixé par les journaux le 
taux de la rançou, et qu’ils 
aient terminé avec le notaire. C’est 
la grande attraction du moment 
On s’arrache les feuilles bien ren
seignées. Barnum lui-mêrne s’il le 
pouvait, se passionnerait pour cette 
t-plendide atiaire, tant elle est de 
celles qu’il aimait et dont U a dote

Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks

QH-A-3STIDB jiOTEL SAINT LOUISREDUCTION 43 45 Rui V O K JC, OTTAWA

( rt Hôtel sitin' un centre iln I» elbé, * Si ' 
repeint et Bincnaitc tout en neuf.

Sur toutes les

TAPISSERIES DOREES ISRAEL MOREAU,
(Pu Motttrrul Hou\r, rut Vuttn (>u*rt. )pendant UN MOIS.

PROPRIETAIRE
» : I. F BELANGER-r 169 Rue Bank

Téléphone No. 92.I
Constructeurs et 

EntrepreneursAüx POUR

DAMES.i Nous manufacturons les toitures sui
vantes :
Toitures “ Noue offron* on vente puni le moment le 

le plue Gr»n<l A -orthoent «In Montre» en 
Or, ornée» de Diamante pour Dame*. Aimai 
quelques Bagne on Diamnote, valant $20.09, 
doniiéo* pour $11.00. Muntrc* en Argon! 
partir de $fi.(Nl et plu». M untrue en Or 
partir «le $0.00 à $200.041. Argenterie et 
lYudnle» à de» prix lie» Iihh, dcfiunl imite

Canada Plate” Toitures Méfcalli 
Toituroa en Fer Galvanisé, 
Toiture» en Cuivre.

Douglass & Haines 
ü34 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaises “Sl 
périeur Jewel"

< concurrence.

/ bijoutiers en gros et eji detail

98 RUE RIDEAUCHARBON a. h a. f. McMillan■ I
I.K IMIINCB UK (lALLBh

Londres, 10 Juillet—On a re
marqué aujourd’hui, que le prince 
de Galles, qui accompagnait l’empe 
reur Guillau.n*, n’avait pas été 
accueilli avec enthousiasme par la 
foule tandis que le dur de Con
naught avait été l’objet d’une 
vér table ovation.

Le» Mcileuree Qualité» de

Charbon Bitumineux Pour kÜVEZ-VÛUSfoet Anthracite. Lifo POND'SBien Criblé et 'l'aminé. Bi’ûiares 
Douleurs 
Blessures 
Gutarrbcs 
Contusions 
Enrouements 
Maux d'Yeux
v'morrhoîdes

O'Reilly & Jieney EXTRACT
Bloc Russell, Rue SparRs,

IliE#
morrhag es T j

< : ’
y

.«A Tte
JONC D-O* SOLIDS
35o. Pour un Jonc valent $2.

_ _ _ _ 6bsm§
U et .lors n-uu «oui remetlroe» votre »rgent. C J*-1 
w vi-nd cAKnlem-nt ti ■«,<>• ne p-ut le JUnngu— »>. - 
un -le lv Pou«inlr-xiuireiK"ï monireset n<-iLijoeien*^ 
n.,.n .nv.-rix. c« Jui.ç et en plut noue Cit.logue et nos
;:rsrr::s»ra;“s::
-.u -it tte fine auHiàviat fcn.oyr» titt emtuesiwle. »uv.E 
iz.i one iweeUe. Uirntflt 11 wr. trop tard. (Uo.oyer u.
SbAks s?œf; irra;dfrs.d£K'1 Ad,*“°
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don, de l’arrow-root, cm do suer* f 
c’est aosei plus économe, cotes* 
moine qu'un eou to tasse. B est 
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THE PRESSi était 
son autorité pri- 

rea directeurs 
F ranche-

clairemen 
des directeurs 
arrêta ? Déjà 

les di-

"u’ils

Malgré cela, il a fallu encore un# véri
table lutte pour le ramener à la voiture des 
ambulances qui l a conduit â l’infirmerie du
Dépôt. fc

C’eet un nommé Fargon, demeoran» 21, 
d’Han te ville. Il est atteint d’hystérie

Hogp, qui, il y a peu de’jo 
président, a tout dirigé de 
vée, sans prendre avis des 

més «s même temps qu 
t d’après ce qu’il se panne 

grandement tempe de définir 
q»oi dépend la responsabilité ■ 
de chemin de fer et où elle s’

HOSEurs encore
50 PIEDS.t6.00

e°lui

HOSE (NEW-YORK) 
POUR 1891.

P- 50 PIEDS 16.60
avec manie du suivi

HOSE 50 PIEDS $8.00 Quotidien. Dimanche. Hebdomadaire.les Cours de Justice ont déclaré que 
recteurs du New Haven, n’étaient pas 
pensables du récent désastre arrivé da 
tunnel, pour la raison très s 
n'avaient pas de leurs propres mains, allumé 
les feux, qui avaient rôti six hommes dans 
des chars brisés

Nous sommes curieux de savoir si les di
recteurs de l’Oregon Pacific,vont se déclarer 
aussi complètement innocenté et irreeponsa 
blés des faits et actes du président Hogg !

UN LIVRE A SENSATION 
Bkrlin, 11 juillet. -Les journal 

mistes annoncent qtr le livre de 
Paasch, Une ambassade allemande 
qui accuse M. Brandt, ambassadeur 
magne en Chine, lu crime 
ment et qui reproche au pri 
et à plusieurs hauts fonctioi 
des crimes vul 
à l’etranger dans une 
mentée.

ao pages, 4 et». 8aio pages, 2 cents'1ux antis.— 
M. Karl HOSE 50 PIEDS $10.0#.qu

allu L'Energique Organe Républicain de 
Métropole.

UN JOURNAL POUR LES MASSES.

juu-e,
d’Alle- 

d’empoisoune- 
nce de Bismark 

de l'Eut 
paraîtra prochainement 
edition revue et aug-

Y compris les Acoouplemeats et l’Arroaeir.
en morceaux

Puisard a Glace, etc.K*in - Fondé le 1er. Décembre 1887.

Cireolation de plus de 100,000
PAR JOUR.

VOL ET ACCIDENT 
Tuktfokd, 11 juillet. - Un bien triste ac

cident est arrivé ici. M. Désiré Bédard, de 
)ix, a été ec; lentement blesse en 

ut. Il n’a reçu pas moins de six Mes- 
à la tête de un à trois pouces de lon- 

un brus fracturé. On
e E malheur 

i tournée sur ses 
, il s’est démis le 

malheur, il 
e $500 qu’il

LA DESTINATION DES JUIFS
(Depei ht télégraphique particulière) E. G. LaverdureVienne, Il juil et 

qui eut lieu à Lemberg, la tapit 
licie, entre M. Arnold White, el le représen
tant du Baron Hirsh, Monsieur Franzos, en
voyé par les Juifs de Berlin, et le I)r Kuran 
da de cette ville, il fut décidé, comme étant 
le meil eur plan à suivre, de diriger ’’imi
gration juive vers la République Argentine. 
Ces messieurs ont reconnu l’impossibilité 
d’envoyer pour le présent les Juifs en Pales
tine. Par consequent, les comités out été 
étah is ;i Odessa et d'antres seront formée à 
différa s» ports de mer, pour me 
gueur les résolutions de la confér

AMERIQUE

conférence, 
ale de laGa—

Sainte Cro

Le N. Y. Press n’est l'organe d'aucune 
faction ; ne tire aucune ficelle et n’a aucune 
vengeance à assouvir.

Le plus Remarquable Succès Journals s tinte 
ae New-York.69 & 75 RUE WILLIAM. U PRESS est un journal national.

gueur. 1 a aussi 
espère cependant qu'il en récha 

—M. le curé d’Aute 
de ce temps ci 
domaines et s jours derniers 
pied droit. Pour comble 
s’est fait voler une somme 
avait cachée dan un endroit secret.

Sc CIE.uil jou« 
l’une to

de

Les nouvelles banales, les sensations vul
gaires et la blague n’ont pas d’asile dans le

- Le Press a la plus brillante page éditorL 
ale. Tout y est livide.

Le Sunday Press est un magnifique jour, 
nal de vingt pages touchant à tous les sujets 
du jour de quelque intérêt. j

Le Press hebdomadaire contient toutes 
les matières les plus importantes parues dans 
les deux éditions quotidiennes et du dimar-

Pour ceux qui ne peuvent recevoir l’éditi. 
on Quotidienne, l'édition HébdoBadaim 
la remplace admirablement.

P.S__Glacières.ittre en vi- LE LAC MYSTERIEUX
Depcihe télégraphique particulière

ES, 11 juillet.- Lee explora
is semaine dernière d’Ogil- 
thern Pacific Railroad Coin

'd? I ' U
NEVILLELos ÀWOBI 

leurs envoyés 
vie par le Soutne 
pany dans le but
nouveau lac de Salton, sont revehus 
voyage et ont fait le rappo 
s’échappe de la rivière Colorado par une 
immense fissure située a huit milles d’El 
Rio, et s'écoula à travers septou huit rigoles 
profondes de 4 à 6 pieds et larges de trente 
a soixante. Elle se dirige vers l’Ouest le 
long des collines quiavoisinent la voie ferrée 
et sur l'ancienne route que suivaient les 
voitures de roulage ; la largeur de la nappe 
d’eau est d'environ 100 pieds et souvent 
plus, sa vitesse de quatre milles à l'heure.

Le passage principal traverse Cook's We 1 
puis Allans Hucho, une distance de 22 
milles depuis la rivière Colora da. A certains 

la profondeur est trop grande pour 
la prendre, mais quelquefois elle est de 20 
pieds, dans des endroit) qui 
30 milles de la rivière. J 
Indien, durant un parcours 
le courant à de un à deux milles 
avec une vitesse de 
Le courant principal entre ensuite 
vallée ‘déserte de Salton. L’ 
route qui sen 
ou six milles, est 
d’ean. Ces reneeig 
pour éclaircir cette apparitio 
la formation mystérieuse d’u

UN DEFICIT ENORMK
(Dépêche télégraphique particulière)

New-Y ork, 11 juillet. -Lasituation n'est 
pas toute odeur de roses parmi les action
naires de l’Oregon Pacific Railroad Com 
ny. Quelqu’un d’entre eux a laissé ton 
à rien la valeur de onze millions de V 
première hypothèque. Qui les 
si tomber ? Le Receveur T. Kgeuton Hogg 
prétend que cet argent plus quatre autres 
millions de piastres ont été engloutis dans 

etion île cent quarante milles de 
rèe, ce ,-ui revien- à dire qu'un mille 

ité $107,142 ; une ttl e voie ferrée doit- 
solide et bien conditionnée, qu'en pense

Whürû

de
•it.

trouver la sou 97 RUE RIDEAU.
rt suivant : L'eau

Ce Magasin de
>one eur 

a laissés ain- VINS
—ET—

LIQUEURS
Comme Journal Annonce
Le Press n'est pas surpassé à New-Y ork.la constru

être 
le- braves actio 

MM, José

t les enten

THE PRESS
Est à la portée de tous. Le meilleur 4 

ns cher des journaux publiés 
en Amérique

Quotidien et Dimanche, un an -

on, John J. Blair et 
rétendent devant qui 
eet argent a été dé
fin#. Ce qu’il y a de 

a flaire, c'est le nom- 
a Compagnie qui dé

tou jours refusé d’être nommés 
directeurs. De toutes les preuves réunie 
jusqu’à ce jour, i ressort que le Receveur

endroitsAle

SI BIEN CONNUse trouvent, a 
usqu’au Point 
de deux milles, 

de largeur

penser pour d’ 
plus curieux d .le U*K de directeurs 
■ ■tarent avoir Et Réouvertàd« 

i deux milles à l’heure. Quotidien seulement, un an - - 3

Edition du Dimanche, un an - - 2 
Hebdomadaire, un an - -

Prix sans concurrenceancienne
vait au camionnage.» part cinq 

complètement couverte
mt à point 
udaine et

■ements arrive NEVILLE & CO, Demandez la circulaire du Pint 
Numéros specimens gratis. Agents de' 

mandés partout. Commissions généreuses j 
Addresses,

THE PRESS,
Potter Building, 38 Park Row

New-YoiV

n nouveau lac.

(Continuation sur la troisième page)

En route pour Montreal et Que
bec, le 16 Juillet prochain. Grandes 
excursions a bon marche, via le 
chemin de fer Canada Atlantique, 
SEULt.MEHT, sous les auspices de 
l'Association de bienfaisance des 
cochers de fiacres. Tous ceux qui 
appartiennent a l’Uqion des cochers 
comme ceux qui n’en font pas par 
tie paieront le prix coiqplet a Mon
treal et a Quebec.

97 Rue Rideau.
I.

SUCRE A. C. LAROSEJ’ai en mains un lot de Beaux Chrpeaux 
Durs, couleur Crème, de

Manufacture Anglaise.

Elegants.

De Très Bonqe Qualité.

Mais cette Couleur semble ne pas plaire 
généralement.

Le prix en est de S3.50.

Je qe propose de populariser ce cha
peau en l'offrant au prix de $1.50.

En voulez-vous un, Monsieur 7

Comptable. ^Auditeur, Syndic
ACEJIT D’ASSURANCE

(FEU, VIE ET ACCIDENT,)

121 Rue Rideau
5 CTS.

ADRESSEZ VOUS TELEPHONE 189
Collections faites promptement

Nous offrons actu

ent une livre de notre

public et 
vrai bon eu 

ire à ceux >. 
célèbre thé.

mois : une petite consigna

ellement au 
clients un 
c’est à-dir

nous servons 
à 5 cents la 1—A LA—

C. LEVEQUE,PHOTOGRAPHIE D’ELITE
—ET-

Voyez les Prix

Spécial à ce 
le thé de 25

ENCANTEUR.

If. J. DEVLIN. . Salle (l’Encan : Marche By.DE NOS

GRANDS PORTRAITS RUESJRIDEAU & SPARKS

97 Rue Rideau.
Montres et Bijouteries

en tour genri 
vendues à 25 
ordinaires.

res et de toutes qualités. S 
pour oent au dessous des 

Article est ga
que représenté,sinon l’argent vous ser 
Chez H. NOREZ, No. 30 rue Rideau, (près 
du Pont des Sapeurs. ) Réparations de Mon 
très et Horloges garanties et à des prix 
modérés.

—ET DE— (Chaque

a remisNOS CRAYONS
117 Rue Sparks.

fXHEMIN DE FER

uanada Atlantique.Pharmacie Rideau. ( A côté de Ormes )
CHEMIN I)E FER

Kncoiunukb Rideau et Nicholas.
Voici la iete de quelques-unes dts occasions 

que nous offrons durant la t
DROGUES (Nouvellement arrivées et 

mises en vente.)

Vente a 20 Pour Cent
DE DIMINUTION.

La route directe entre l’Ouest et 
te du bas du St. Laurent, de 
Chaleurs, province de Québec ; ainsi 

que le Nouveau Rrunswi k, la Nouvelle 
Ecosse, Vile du Prince Edouard, le Cap 
Breton, les Iles de la Made eine, Terre- 
neuve et St. Pierre.
Les trains express quitte 

Halifax, tous les jours (dim 
et se rendent à destinâtio 
sans changement de cha 
30 minutes.

Les chira des trains express directs sur 
Chemin de l’Intercolonal sont brillamment 
éclairés par l’électricité et sont chauffés par 
la vapeur de la locomotive même, ce qui 
ajoute considérablement au confort et a la 
sécurité des voyageurs.

trains dir

assort im
rdone constamment en stock ungai

ent complet de r:Nouveau Service RapidePRÉPARATIONS ET PARFUMS FRAN
ÇAIS, DROGUES, MÉDECINES ET 

PRODUITS CHIMIQUES, ÉPON 
G ES. BROSSES, PARFUME

RIE.
Tontes les ordonnances de médecins sont 

préparées avec la plus grande attention sous 
la surveillance immédiate du propriétaire.

Les personnes partant en villégiature trou
veront à notre Pharmacie tous les Articles 
de Toilette qui leur sont nécessaires.

-ET-
Souliers Lacés pou 

qualité supérieure, 65
r Enfants, de 8 à 13, La Ligne la Plus Courte et la 

Plus Rapide.
nt Montréal et 
anches exce 

n de tous

i
pté)

Souliers Lacés 
bouts brevetés, qua

r Demrisell 
supérieure, 50 c

En activité le 29 Juin 1891.
Congress en Chevreau et en Chèvre pour 

Dames, 75c. et $1.00. LES CONVOIS PARTIRONT DE LA «ARE DE LÀ 
RUE ELGIN COMME SUIT :

L'EXPRESS DE MONT
REAL rapide arrêtant ecu^ 

à toutes les stations entre Ottawa et le C6- ,A ,, 
tean, se reliant k la jonction da Côtean avec J *f|\ara Pé‘ecto,r* et dortoirs, 
lee trains du Grand Tronc pour l’Oneet et à I de même que les chai
Montréal avec tons les trains pour l’est, et • ® }oar: .
le sud. Arrive à Montréal k 11.36. 1,68 bains de mer les plus en vogue, ainsi
C fifl P ai L’EXPRESS DE MONT que les endroits de pêche les plus recherchés 
ÜuUU I ■ Iwl,rca! rapide limité n'arrêtant e?nt 8,“u^® 8ur *a route de ('Intercolonial qui 
qu’à Casselman et A Alexandria entre Otta- * c * 
wa et le Côtean, a un char réfeotoir, et ar* L attention des expéditeurs est appelée 
rive à Montréal à 8.20, ae reliant aux trains i 8Ur *es 8ranf1es facilitée offertes pour le 
du Vermont Central et du Grand Trono tran«port de la farine et en général de toutes 
pour tous les points à l'Est. Portland Ri- 1 y* marchand ses à destination des Provinces 
vière du Loup, Dalhouaie, etc. ' de 1 Est de Terreneuve, aussi pour l'expor-
0 An D Ml L'EXPRESS DE BOSTON tatio? de grains et des produits expédiés aux 
Z.4-U r.ITl. et NEW-YORK (passant de l’Europe,
par le Côteau et le nouveau pont en acier • . our bi|lete et inform.tto
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga.’ prix et le PaB8aK'- s’ad 
Troy, Albany, Boston, New York, Phfla 
delphie, et tous les pointe au sud, avec 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
juequà Boston et Ottawa et New-York. (Ce 
train arrêteà toutes lee stations entre Ottawa 
et Rouse's Point, et se relie aussi à Montréal 
avec le G.T. R. à Côteau. )

LES TRAINS ARRIVERONT COMME SUIT •
Il OC EXPRESS DE BOSTON et New 
•■•vu York et de tous les points inter 
médiairee. Arrêt à toutes les stations entre 

t et Ottawa. Laisse Boston à 
New York à 7.00 P.M.

19 ,ExPre88 ^pide de Montréal, Port 
l£uUU laud, Québec et Dalhouaie. Train 
laisse Montréal à 9 A.M., n’arrête qu’à 
Alexandria sauf pour laisser des 
venant des stations sur le Grau 
Q AK D M Express rapide 
V.^U HI. Québec, Halifax, St. Jean,'

tous les pointa sur l’Interoolonial et le 
Sud. laisse Montréal à 6:15 P.M. à l’arri
vée de l'Express d’Halifax 
lee stations.

Forts Sou'iers Lacée pour Garçons, 50c.

Souliers en Canvas pour Hommes, 75c.

Bottines Boutonnées en 
pour Demoiselles, vendue) 
pour $1.00 et $1.25.

8.00 A. M.
rects sont attachés des 

nouveaux et 
rs salons pourBELANGER Beau Chevreau 

es $3.00 et $2 75, 
Pointures 11, 12 et 13.<SC OIE.

PHARMACIENS R. MASSONTéléphone Ottawa No. 163.

102 Rue Sparks.GooMam et Worts uns concernant le----MAISON DE------
E. KING, sgent des billets,

27 rue Sparks, Ottawa, ou à
E. W. ROBINSON, 

Agent du Fret et des Passagers 
pour l'Est, P.Q. 

St. Jacques, en face du 
St. Lawrence Hall,

Vieux Rye de Sept Ans. 
Vieux Port ce Graham THE IMPERIAL

136J rue

Thés Nouveaux,
Recuites de Mai, 

Justement Arrive.

____ . Montréal.
D. POTTING ER, Surintendant Général, 

Bureau du Chemin de Fer, \
Moncton, N.B., 18 Juin, 1891. I

Vieux Sherry de Ivleon.
Ad s les connaisse 

s importée au
mis par toui 
eilleurs Vin

mra poui 
Canada.

EN GROS ET EN DÉTAIL CHEZ
Rouses Point 
7.00 P.M. et 3 C’EST GRATISE Pour r Couper cette uv

nonce, en.oyex-la à noire adreoe 
«nous TOUS enverrons le montre

per express. •• C. O. D. ", ftxnc
i de port j nous payons les fraisR,. A, STARRS DEMANDEZ DES ÉCHANTILLONS.

6 livres de The du Japon $1.00.
3 livres a 40 cents pour - - 1.00.

Un Succès.
Je_vends la célèbre eau delà SOURCE Pour toutes informations s’adresser à l’A 

CALÉDONIA, en différentes quantités au Kent Local pour la vente dee Billets, au ooin 
ga lon ou su quart, aux prix les plus bas. des rues Sparks et Elgin.
Nous livrons cette eau à domicile. E. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH,

Surintendant-GénéraL Agent Général 
Ottawa, 29 Juin 1890.

*
passagers

d Tronc. ii

N. B.,& CIE.

61 & 63 Rue Clareijœ.

•i
et arrête à tontes

r*Cu - te
■ de deux la met e t de
■ tS carats, («ni:, ae
■ tout, a e boîtier, * cm»
■ vertle. etc., sont gnrde 
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EXCURSION A MONTREAL ET QUEBEC 
via le ChenVq de Fer Canadien Pacifique, 
Jeudi le 16 Juillet 1891. Billets aller et 
retour a Montreal $2.50, a Quebec $3.50. 
A Quebec, par bateau de Montreal, aller 
et retour $5.75*2

des Passagers.

John Casey, iliî-CHARGÉ D’AFFAIRES.

La politique ^France
Les adversaires 
de la triple al

liance

LA DESTINATION DES JUIFS
Le Lac Mystérieux

Deficit Enorme
UN DRAME EMOUVANT

B ROC HL RE A SENSATION
MOUVULLEB O JC F-A.UTO JTT

(Service spécial des dépêches télégraphiques)

LES ADVERSAIRE,^ DK LA TRIPLE 
ALLIANCE

Rome. 11 juillet. Le gouvernement ita
lien continue a tenir à la triple alliance. Un 
l’a vu par e discours que M. di Rudini a 
prononcé il y a quelques jour". Mais l’ex
trême gauche du Parlement italien continue 
à combattre cette même triple alliance avec 
alitant d’ardeur que le gouvernement met a 
la défendre. Le parti radical, qui compte 
parmi ses membres des Cavallotti, des Bazt 
lai et dix autres orateurs de talent, a corn- 

lans l’enceinte du 
ent ne suffisaient pas pour créer le 
mouvement d opinion qui seul peut 

revenir le gouvernement sur sa résolu
tion, s’il en est temps encore. Et il avait 
décidé de faire, dans toute la Péninsule, 
une campagne de meetings et de réunions 
publiques ayant tous ce même programme : 
P.otestation contre la triple alliance.

M iis les radicaux ava ent compté sans M 
Il paisit qu’m Italie le plaisir 
ir rend autoritaires les hommes 

M. Nicotera, qui n avait 
pour la façon de gou
le M. Crispi, a fait 

preuve d’uu autoritarisme absolu; i a tout 
simplement interdit tons les meetings dans 
les jitels on devrait protester contre la triple 
alliauc». La decision a été prise en conseil, 
tous les ministres l’ont approuvée, le roi 
Humbert a été enchanté et, pour que per

le caractère de 
iurs italiens ont 
llement le fait à

rresponilant particulier)

]prib que les discussions

Nicotera 
de gouverner 
les p us libéi 
pas assez de critiques 
verner liberticide"

sonne ne put se trom 
l’interdiction, les am 
été chargés de po 
la connaissance d

I.e parti radical a été un instant démonté 
et il se réservait bien de discuter la légaliu 
de la décision prise par M. Nicotera et 
collègues, mais il fallait agir avant que cette 
discussion n’ait lieu, et les députes adver
saires de la triple alliance ont décidé «le 
faire une ca npagne de coi férences dans 
tout le royaume. Chaoue député a cl 
une province et dans chaque vi le il y a 
dans une salle louée à l'avance,

Les députés qui 
pagne sont pleins le 
pèrent détacher de la politique crisp 
sans Crispi une partie de la niasse 11 
dus électeurs. On a, en Italie, souvent re
proché aux adversaires de la triple al ia 
«le vou oir le renversement «le la royauté et 
on a profité «le l’occasion pour dire que la 
France fait de la propagande républicaine 
«le l’autre côté des A pes. Rien n’est plus

ha-"'vlci
rter offi aTli

faite sur la triple alliance et ce qu elle 
à l’Italie. Comme l’on ne pourra as ■ 

que sur a pu 
ation, la défen

cette couf« rencc
une carte d invit 
Rudini restera sans

ont organisé cette
confiance et ils cs- 

inienne 
ot tante

LA POLITIQUE EN FRANCE
(De notre Correspondant particulier)

Paris, 11 juillet.—Je crains que les choses 
n’aillent Iteaucottp plus vite qu'on ne le croit 
giméralement.

Il y aurait quch[ue puérilité à espérer que 
pour le moment les co tcessions les plus har
dies en apparence suffisent à apaiser ou a 
satisfaire les masses ouvrières.

Qu’est-ce pour des gens «|ui souffrent ou 
«pu «Toient souffrir que des |tensions «le 300 
ou 400 francs, dont tic bénéficieront point, 
«Bailleurs, les generations présentes ?

C'est tout tie suite <|u’i!s veulent 
veutenl-i s au juste ? Sous des formes dL 
rentf", avec des aspects qui varient selon 
les milieux et les professions, 'es ouvriers se 
refusent a accepter la part d injustice et 
«l'aléa qui semblait jusqu'ici inhérente à leur 
condition subalterne. Ils veulent surtout, 

attendant mieux, ôter au patron la liber
té «le choisir ses ouvriers : c’est clans ce but 
qu’on avait imposé A la couardise parle 
taire la loi Bivier-Lapierrc, qui p

Que

unissait
les patrons convaincus d'avoir renvoyé des 
ouvriers syndiqués.

Il suffirait don 
faire partie d'un syi 
perpétuité à l’infort 
téialemenl prteo 
puissant contre leur mauvaise v

Heureusement, le Sénat nous 
ses, pour le moment, de cette 
tentative, maison y reviendra.

C’est uu sentiment «lu même genre qui 
guide les ouvriers de l’alimentation dans 
leur campagne contre les bureaux «le place
ment ; ils tiennent surtout à ce que lee pa 
trône soient forcée d'accepter les ouvriers, 
bons ou mauvais, d’où qu'ils viennent, quoi 
qu’ils sachent faire ou ne pas faire ; les 
vriers choisiront le patron ; le patron ne 
pourra plus choisir 1 ouvrier.

Voilà tu fond la question , elle 
grave et puis, comme le grandiose p 
tie chantage imaginé par les boulanger 
d une application fa« i e, il va gagner de pro 
ohe en proche.

Daue le cas présent, lu résistance e 
«lat.gereuse que les concessions, «l’où je « 
c'tts, sans plaisir d’ailleurs, que nous lev 
prochainement renoncer à être jamais tran
quilles. Peut-être finira- t-ou par trouver 
une formule qui décide les ouvriers à deve

, le

c à un mauvais ouvrier de 
udicat. pour s’imposer à 
une patron, devenu I it — 

ie ses salariés

a déharrns- 
inaoutenable

recédé

r. taux à rester confia 
s gagner d'arg 

Inutile, n’est
cacher que cette fotmule n'est"pas 
découvrir ?

ntr patients, les c&pi 
les patrons à ne plu 
tout en même temps, 
de

un drameTemouvant

Paris, 11 juillet. Un drente des plus 
émouvante s'est passé hier matin place Pi-

Cers six heures et demie, un jeu 
me qui avait passé une partie de la nuit au 
restaurant de l’abbaye de Ihélème deman 
«lait Ta Idiiion au garçon, 
se montait à vingt et quelques francs. Au 
lieu de la solder, le jeune homme prit un 

fil ù la gorge une large en-

Cetie addition

couteau et se
Mie

juge de l'émotion que prod 
acte inattendu Tout le monde 
vers le malheureux qui se préparait 
commencer. Mais, en jam bain l’appui de 
la fenêtre ouverte, il s’élança «la troisième

uisit eet

étage dans la cour..........
On le releva et on le p 

Pigalle. 
blessure

urbaines 
l’hôpital.

releva et on te porta à la pli 
Là on constata qu’en outre 

à la gorge, il s’était luxé le poignet 
chute. Une voiture des ambulances 
fut demandée pour le transporter à 

il se"y; Ty déposait, 
dégagea brusquement, et tont sanglant, prit 
sa course. Le pharmacien. M. Geo. Tissot, 
l’interne des ambulances, et des gsnijens 

poursuite. Ils ne

rette, où, se vo-

aie au moment où on

terne des ambulances, et 
de lapaix se mirent à sa pou 
purent le rattraper qu’en I 
la rue Notre Dame—de-Lo

dètre rejoint par l'interne, il 
nça par essayer de se briser la tète 
la porte cochère, puis se jeta «luus 

qu’il brise el où il se ooupa deux

n i.o 58 de

comme 

une vitre
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TsitécjijsiADA- [es raines dans Ontario
Journal Quotidien du soir

Un signe des temps est l’intérét 
plus profond que l’on porte à l’élu ie 

j des. ressources minières, qui gisent 
dans la Province d’Ontario; 
avons la preuve frappante dans le 
premier rapport annuel que vient de 
livrer à la publ cité l’Iusp'Cteur en 
chef des mines ; ce rapport est le 
résultat concluant des travaux ma 
tmifi jues et des études approfondie» 
faits par la Commission minière En 
lisant attentivement ce rapport, nous 
apprenons que des minéraux sont 
trouvés dans la Province, au milieu 
d’une région s’étendant de l’Est à 
l’Ouest sur une superficie de 10 
milles et du Nord au Sud sur une 
autre de 8(H) 
breuses et savantes recheiches qui 
furent faites on découvrit des miu^s 
de fer, d’or, d’argent, de cuivre, de 
nickel, de plomb, de biemuih, d'an
timoine, de cobalt, de molybdène, 
d’arsenic, de manganèse, de poudre 
d’or, de tellure, de zinc, d’aetinolite, 
d’amiante, de plombagine, d *pierr* s 
gypse uses, de phosphates de chaux, 

lerve «le Chine et de

LA VALLEE DE L’OTTAWA
journal Hebdomadaire à 16 pages nous en

BOREAUX . 414 et 416 Rue Sussex
OTTAWA, ONT.

Sameli 11 Juillet 1891

ÉCHOS DU JOUR
On dit que M. Blaine est atteint de dia—

D’après les nomOn annonce des faillites considérables de 
Banques des Etats-Unis.

M. Barnard M P. est reparti pour la 
Colombie Anglaise.

absent de laM. Cleveland M. P. 
Chambre pour deux semaines.

Les résignations et les suspension» «l'ein- 
a l’ordre du jour.ployés publics

«le marne, d 
sel ; d’amèthyste de grenat, de bé
ryl, de zircone, de granit, de pierres 
à sable, de ; terres à chaux, de dolo 
mite, (le pierres de dallage, d'ar
doise, d’argile, de serpentine et de 
marbre ; en plus on a trouvé de la 
tourbe, du pétrole et du gaz naturel. 
Au mois de décembre dernier, l’Ins
pecteur a visité les mines de nv kel 
de Copper Cliff, situées à trois mil
les et demi au Sud Ouest de Sud
bury. Les Ira vau « ont atteint une 
profondeur de 7l«0 pieds, sur un 
plan incliné de 40 degrés, et 
veil des galeries de 100 pieds ; cette 
mine fournit 150 tonnes par jour (le 
minerai. I^es dépôts i-oul placés 
sur un demi-mille de longueur en 
tie la mine el les hauts fourneaux ; 
ils représentent de GUI* 4 1400 tonnes 
de minerai Les liants fourneaux 
mettent régulièrement en fusion, 
150 tonnes de minerai par jour. 
Dans la mine Evans, à un mille au 
Sud-Ouest de Copper Cliff, les Ira 
vaux ont été poussés très-active
ment l'an dernier, ils ont atteint 
une profondeur de 2U0 pieds. La 
mine Murray est sur la ligne prin
cipale du C. P. R., à trois nilles et 
demi à l’Ouest de Budbm y Au mois 
d aoiU dernier, les travaux devette 
mine consistaient en un puits de 6t) 
pieds, avec d-ux galeries souter
raines, l’une ayant 60 pieds, l’autre 
00 ; de nombreux travaux extérieurs 
avaient été aussi exécutes. Les Ira

M. Amynt veut savoir si s'ir Charles Tap 
per agit comme promoteur de la

eu sa «jliable officii He
Eéiléra

*ion impêria e 
K. J. Jarvis ot H. H. Turner, employée 

au ministère «le l'Iutérieur, viennent d'etre 
suspendus de leur fonction.

Le gouvernement portug.iais «luit 
des commissaires au Brésil pour négoc 
un traité «le Commerce.

envoyer

Sir WiMiam Ritchee, député-gouverneur 
a sanctionné hier apres midi au Sénat plu
sieurs bills p issés par les chambres.

M. I*. E. Normand, membre de rassem
blée li gislative do Québec, a été réélu maire 
des Trois-Rivières.

L’hon. Gédéon Ouimet est sérieusement 
indisposé et on craint qu’il ne puisse «le 
longtemps vaguer à ses occupations ordi-

M. A, M. Burgees, sous ministre de l'In
térieur, a offert hier sa résignation à l'Hon. 
M. Dewilney l'opinion publique l'exi

Si M. de Cobain,qui représente la circons
cription irlandaise de Belfort aux Communes 
britanniques, et «qui a disparu pour éviter 
de répondre à une accusation infamante, ne 
se présente pas a la Chambre avîint le 24 
courant, il sera cli «les Communes.

On porte à 997,596 le ch lire de la popu
lation canadienne «lans la n-piiLlique voi
sine. On prétcml en outre que nos compa
triotes ont la majorili1 numérique dans huit 
diocèses américains : Portland, Manchester, 
Burlington, Springfield, Og«lcnsburg, Mar 
quelle, Jamestown et Helena.

vaux ont marché rondement aussi à 
la mine Blezard, à 5 milles et demi 
de Sudbiry.

De trois puits creusés à une pro
fondeur, de Gfi pieds, on a extrait 
50,000 tonnes de minerai. Piès de 
30 dépôts existent,contenant environ 
t luOtonnes de minerai eh icun Cette 

produit en moyenne 27 o/o 
kel et 12 et demi o/o de cui 

vre. Au mois de décembre dernier, 
on comptait trente milles tonnes de 
minerai brut en ch.mtier.

M Serry, l’essayeur à Copper 
Cliff, déclare qu’il y a aujourd'hui 
dans le comté de Sudbury, 4 hauts 
fourneaux, 500 hommes et un ca
pital engagé de $1,000,0 )0; le pro
duit des mines durant un mois de 
la Canadian Copper Co npany pour
rait entretenir les fabriques de nie 
kel américain à Camden, N. Y., 
pendant seize mois consécutifs, 
quand même elles travailleraient 
jour et nuit

lie rapport oustate malheureuse- 
ment que les mines de fer sont né 
gligées. Une seule entre toutes, a 
été exploitée l’an dernier, et à pré
sent encore les travaux sont suspen 
dus, à cause du droit de 75 cents 
par tonne imposé par les Etats-

De nouveaux gisements, de nou
velles mines se ont ouvertes dans 
les comtés de Hastings. Adding’on, 
Fiontenac. Renfrew, Leeds, Gren
ville, Lanark et Carleton. Les Com
tés de Muskoka, Pari y Sound et 
Ni pissing trouveront un débouché 
pour leurs remarquables mines en
core enfouies. Le Iron Aye prelend 
que la quantité et la qualité de nos 
mines de l’Est sont recherchées par 
les capitalistes américains 
opinion, quoique contestée, règne 
pourtant parmi les Américains et 
pour arriver à une solution defini
tive, des essais devraient être faits 
sur nos nombreux gisements de mi
nerais par un expert choisi Sir 
Richard Cartwright, qui a étudié à 
fond la question des mines de fer, 
croit que le mieux qu'aurait à faire 
le Gouvernement d’Untario serait de 
s’assurer les services d’un ingénieur 
Suédois éminent ou d’un maître 
habile de hauts fourneaux et de le 
prier de consacrer quelques mois de 
son temps à l'étude de nos richesses 
minières dans les Comtés Est de la 
Province d’Ontario ; il voit de plus 
en plus une grande analogie entre 
les nauts fourneaux Suédois chauf
fés au charbou ou au moyen d’un 
pouvoir d’eau, les conditions qui en
tourent cette immense industrie mô 
tallurgique, et ce qui existe chez 
nous ; la ressemblance de not e 
pays et de la Suede est frappante. 
Alors le Gouvernement saura à 
quoi s’en tenir, combien il devra 
mettre de fonds en avant, ou quelle 
ligne de conduite suivre. Os nom
breux gisements, nos immenses ter
rains miniers son! une assex grande 
partie de la richesse publique pour 
decider le gouvernement à s’en oc
cuper une fois pour toutes; l’intérêt 
public l’exige.

La table de statistiques qui accom
pagne le i apport montre que six 
mines de nickel ont fourni en 1890, 
130,278 tonnes de minerai pour nne 
valeur de $1,323,676, dont 59,329 
tonnes ont été vendues et em
ployées.

La quantité d’argent extraite fut 
de 11,887 tonnes, évaluée à $336,- 
OUI), et les déchets <le 1,490 tonnes

ht Fiuaro, du 14 juin, parlaml d’une 
réception donnée à Paris par Lady Lytton,
la femme de Tamhassadi-ur de VAnglcterr-

■ parmi les personnes préaei.— 
Maxwell Heddle, accompa

gnée du 'comte Mercier, premier ministre 
de la province «le Québec. "

L'en.|uète Tarl«—McGrecvy a été conti 
nuée « e matin. M. Fitzpatrick a examiné 
longuement N. Connolly au sujet «les billets 
et chèques donnés à Murphy par la société. 
Le témoignage do Connolly, jusqu’ 
ment où notre représentant a quitté la salle, 
n’offrait rien de particulièrement intérêt—

On mamie de Londres que le rapport du 
bureau «le coinnu-rve accuse 
lion de commerce entre l'Angleterre et le 
Canada. Durant les premiers six mois de 
l’année courante,les exportations au Canada 
ont été de £2,386,080, soit une augmenta
tion de I(>4 par cent, 
période correspondante de 1890 
l>ortatione «lu Cauaila se chiffrent par £1, 

augmentation «le 11 cc.

augmenta

iparativement à la

Dernièrement, pen hint «pie la musique 
la place d’Udinc, en Italie, un

étudiant ayant reconnu dans la foule un
Tries!in.qui tua jadis en due! un officier au 
trichien, donna le signal d'une imposante 
manifestation. La foule, au son «le la Mar
che royale italienne et de THymine à Gari
baldi, se remlit ensuite à l'Hôlel de Ville 
on le synil'c pronom;-t un discours.

Cet incident «lépeint bien 1 esprit d'hos
tilité qui règne en Italie contre la. Triple- 
Alliance.

Une dépêche de Québec annonce qu’un in
cendie s’est déclaré hier après-midi, vers 
quatre heures, «lans la cour à bois de MM. 
Archer et Cie, sur la rue Sa nt-André et 
a’est étendu en arrière jusqu’au bassin Loui
se. Le feu a pris à du bois sec et avant que 
la briga«le fut arrivée, l’élément destructeur 
avait beaucoup d’avance. Les bornes-fon
taines ne fonctionnèrent pas tout d'abord 
pendant au moins uil quart d heure, ce jui 
favorisa encore le «léveloppement de l'incen
die. Tout le bois qui se trouvait dans la 
cour de MM. Archer et Cie fut détruit, et 
aussi la maison dont partie était occupée 
par eux pour leur bureau d’affaires, et par
tie «Micupéo par la famille Godin qui eut à 
peine le temps de s’échapper.

Le feu se propagea ensuite aux entasse
ments de charbon américain dont plus de 
1000 tonnes venaient d’être déchargées sur 
les quais, en arrière de la oour à bois. Ce 
charbon brûle encore. Les flammes qui 
s'élevaient en tourbillons à une grande hau
teur, traversèrent alors d’un bond, la rue 
voisine et commencèrent leur «euvre de des
truction au large entrepôt de MM. J. et W. 
Reid.

Cette

Cet entrepôt qui contenait une grande 
quantité de matières entiaminablca,goudron, 
térébenthine, etc., fut 
elles et elles en eurent bientôt raison. Deux 
explosions eurent lieu «lans ce dernier édi
fice. Une «Iq 
qu’on l’entendit jusque dans Tile d'Orléans 
à sept milles de distance.

On ne peut pas encore donner le chiffre 
exact des pertes, ni le montant des aseuran-

proie facile pour

explosions fut si violente
'

ses, mais on pense que les dommages s’élè
veront à au moins $40,000 où $50,000 et

ii Le feu ne fut sous contrôle que vers 5.30. 
Les quais ont été brû'éa jusqu'au niveau de 
l’eau. On ne connaît pas encore l’origine du 
leu, mais on pense qu'il a été causé pur 1 im
prudence de quel jue fumeur.
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H! CHATELAIN.

MARIAGE D'UN JOURNALISTE 
Il y avait, hier aoir, tiès-belle réunion 

les de l’Institut canadien, rue Sussex.
s de >1 P. A J. Voyer, 

t secrétaire de la rédaeti >n du Canada 
ourdhui, secretaire de la redaction de 
NERVE, sVia

Les nombreux amis OTTAWA
la Mi
pour ni présenter, à '‘occasion de son maria 
ge, une adresse, accompagnée d’un riche ca
deau. consistant eu un superbe service A thé

donné rendez vons
L«e prix des œarohée sont obtenus 

q p «r notre rddsetear oeturner 
le MARCHE BY

a toc soin

Nos lecteurs trouveront une foule de
Avocat, Notaire, Etc.en Argent

Il y eut discours, musique et l’on se sepa 
ra à une heure avancée de la soirée, chacun 
emportant df cette réunion le plus agi cable 
des y. « venire.

Ce matin, à la chapelle particulière de 
Mgr VArchevêque eut lieu le mariage de M.

! Voyer avec Mademoiselle E. Lavoie. Mgr 
Routhier célébra la messe du mariage et 

h bénédiction nuptiale. L’honora 
Joseph Tasse, sénateur, servait de 

>yer, et M. Elle Tassé servait ur

OTTAWA569 RUE SUSSEX 
AC Argent à Prêter.

t'næigo, monta exacte en suivant notre 
ort de* marchés que nous f;.i*-aa 

c but de donner les meilleure ven E. M. Lambert, M.D.C.M.
MARCHE DE DETAIL COIN DES RUES ST. PATRICK ET 

VVMtiFIRLAND.
'NSVl.TATlONe--Hc"m

Ap, és un déjeuner donné par M. Voyer, 
heureux couple est parti en voyage.
Nos meilleurs souhaits les accom|wgnent.

• ote $ OU
Foin N«> 1,1a tonne.......... 9 UP à 11,PU

vit M. V, « à R P M.

M M* ' P on, C. K Ax,-. u, <\>ur* KMénUe M d 
1V1. Quét*-. i > Rur Wellington, Ouew*.

o No. î la lonno . 
Foin pressé la tonne..

S 00 \ 0,00
.. tuoo à it.no

V

GEO. NMAURIN, LLB
'eaux vertes No. 1................ 3 60 4 00

“ No. 2...............  0 00 à 3^00
“ No. 3............... 0 00 à 1 00

■iuif fonda la livre........... 0 09 à 0 10

CHEMIfJ DE Ft R DU CANADA PACIFIQUE
Eqcore une autre excursion populaire a 

Montreal et Quebec, via le chemin de fer 
Canadien Pacifique, jeudi le 16 juillet 1891. 
A Montreal, aller et retour, deux jours, 
$2.50. A Quebec, aller et retonr, $3. 
50, par c^emiq de fer, tickets valables 
pour cinq jours. Tickets aller et retour 
a Quebec, par la Compagnie de naviga
tion Richelieu et Oqtario : de Montreal, 
$5.75. Pour les billets et les informa
tions s’adresser au bureau du C. P. R., 
42 rue Sparks.

AVOCAT. Etc. 
BUREAU 10 RUE KUHN, OTTAWA

VALIN V CODE
Avocats, Solliciteurs, Notaires.VtANDBHj

Bœuf par 100 livre* ..

Mooton..........
Veau...............
Pore par 100 livre» 

Saindoux . ...

BLOC EGAN, RUE SPARKS6 50 A 7 60

... 0 Off à 0 09

... 0 < 6 à 0 10

6 60 à 7 60
... 0 10 à 0 11

Produits pi la Fsbmi

Beurre frais, pain.............. 0 26 * 0 30

Beurre frais, orflmeriea.... 0 20 à 0 26
Beurre en tinette............... 0 20 à 0 26

Oeufs frais, la doux....

Urnagc.................................

vis * VIH i,‘hotel Rvasiu. 
«VArgent à Prêter.

J. V\r. W. WARD
AVOCAT KTC.

BUREAU—

81 Scottish Ont.arin (ihambers Ottawa. 
J’GARA, JüacTAVISH & WYLD,

GRANDE DIMUNIT10N !
SIX PORTRAITS CABINET

En tous Genres.
0 12 à 0 14 
0 11 40 16

Avocats, Solliciteurs, Notaires.
*1.00

Photographie Jarvis, 141 rue Sparts.
Bloc Ijay, Rue Sparks, Ottawa, Ont.

ruèa t>* i.’iiotri. hi'hhkli..
D. II. MacTavish, W WvlMantin 0'(;KNT COMPTANT. nu Canada

Blé Manitoba No.',l.M,
No.'2... 

me uu r ra No. 1 frosted 0 

Pois, par minot.
Avoine,“ M ....
8eigle,§“ “ ....

E-r Durant tout le mois de Juillet 10 Br • h y * ?îmw
0

K. A. B u A ni. ic t.

> rgent A orAter A S p c 
entboiirtar on annan m »

ÏS-CIIARIiON

WWttmaatw—
A T. Mifow 

avne vrlvIlApe 4

* 0DISTRIBUTION DE PRIX. ,. 0
,.. 0

Venant de recevoir choix de très jolis
................... 0> d Histoires, et autres articles propres à 

être donnés comme récompense aux examens,
L

prends la hlx-rié de venir inviter MM. les 
mimissaircs d’Ecoles, les Instituteurs et lus- 

titutricesqui désirent donner des Prix aux élèves 
à venir examiner ces articles, convaincu que je 
puis leur donner lionne satisfaction.

je
Grains it Farines T.J.Brilipin Successeur de 

< Itr >w ta A Ole. 
Blew Russell............. 6 00 à 6 36

.............. 6 90 à 6 OU
........... 6 70 à 6 00

............. 6 00 à 6 26

Patente.........

Américaine........
Straight roller.

Extra.....................
Superfine................-.................. 3 46 4 3 60
Forte do boulangerie.......... 6 60 4 6 76

u américaine................. 4 66 4 4 90

26 Rue Sparks.
P. C Guillaume, Libraire

Belcourt, MacOrahn ft Henderson
Avocats, Procureurs, Notaires, Etc. 

ONTARIO TUT CUHBHO. 
OTTAWA

Coin dks Roes Sussex it York.

An Magasin du Bon Marche
A. Bkixxiv John ,1. Mi ('rakbn, 

Hkni.kiihon.Kn Sacs dx la Villa
Pour Montre*, Horloge#, Bijouteries et 

Angenteriea.
Huiliers pour..
Marinadiers. ..
Beurriers..........
Bagues en or 

pour Dan es.
Aussi un grand choix d’épinglct 

bracelets pour 25 cts. valant 50 cts.
Nous faisons une spécialité du 

des montres et do la bijouterie 
sont très modérés Une visite est soil»

Jos. E. Tremblay
CIE.

113 RUE RIDEAU

................ 6 76 4 6 00

............... 3 76 4 4 00
Par 196 tbe..........

Farine d’avoine.,
Farine d’avoine granulée. 6 00 à 6 25

Stewart, Chrysler k Godfrey.75 et 
.25 et

en montant

AVOCATS, SOLLICITEURS.
et le Parlement

Cljanjbres Uijioij, 14 rue Metcalfe, Ottawa.

F. H. ClIKYHIJB

X Agents pour la C Slip
Volailles st Gibiers

tes et de

repérage 
Nos prix

Mol,Km MTKWAltT0 60 4 0 90Oies, la pièce........
Poules, la pièce................. 0 60 4 0 76

........ 1 00 41 20
.......... 3 00 4 3 26

I. J, Godfrey

M. J. GORMAN, LLB( .annid, lo couple..

Pigeons, la doux...

Dindes par livre.....................  0 10 4 0 13
Poulets |>ar couple». 

fA ards noirs.............

(Suecesseur de /. A. <Uivier. )
Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc.

-BUREAU—

Garleton Chamlm, 74 Rub Sparks
OTTAWA.

_AWArgent a Prefer.

0 60 4 0 80

0 00 4 0 00
III-M sines, la doux.

Perdrix, la paire..................... 0 00 4 0 00

Bette ivos, le panier........................ 60 00
Carottes, panier........
Panais, le paquet..................  0 2U 4 0 25

Persil, le panier.
Radis, le paquet, 

toi. <séc, la doux.

sperges................. .
Haricot» vert* le panier... 0 00 4 0 0C

Pois verts............
Choufleure, la pièce-..

Céleri, la doux..
Ail. la tresse............................ 0 00 A 0 00

Tomates, le panier
PI en vient, la doux................ 0 00 4 0 00

Poules de Prairies.................

Lièvres, la paire........

Choux, la do usai ne.............  0 60 4 0 60

0 00 4 0 00

CAPITAL STEAM LAUNDRY
lOO Rue Rideau lOO

Lavage et repassage faits sous le plus court 
délai et aux plus bas prix.

-A. 3B_ ZLTXSSXEJR,0 26 4 0 36
Avocat, Notaire, Etc.

BUREAU 669 HUE 8U8S1X. 
Coin de la Hue Rideau, ( >ttawa. Ont.

SW"Argent à Prêter aveu avantage spécial à 
l’Emprunteur.

OUVRAGE GARANTI 0 46 4 0 60
spécialité du lavage des 

des chemises blanches.
Nous faisons une 

rideaux et «
......... 0 00 4 0 26

.. 0 OU 4 0 00 
............ 0 00 4 0 0L. BELANGER A. E LUSSIER.

Téléphone No 577.
Paquets pris et retournés 

tuitement.
a domicile gra Christian & Cie...............o 00 4 o oo

o 00 4 o oo 
.............  0 30 4 0 40 Commercants de Charbon.

B-asqi rsr nu canal.
En dehors du Combine. Ad run -7 vo 

nt, Nicole

ptri it GAZtrrt
.... 0 00 4 0 00

commandes à C. Christian, Age 
House, Little Sussex Street, OttiSix femmes pour travail 

Je bons gages seront payés. 
Cumhen.ui

ilN DEMANDE 
Unix pièces. 1 
S’adresser 257

4 ...

... 0 36 4 0 4J Walker, McLean & BlanehetDEMANDE—Un l»on agent voyageur 
ur le commerce de ville. Emploie cons- 
Avantages particuliers a ceux qui 

ont maintenant. Artie es spé 
tardez pas. Iæ salaire compte 
jour. BROWN BROS., Trees 
, loronto. Ont.

0N,
p°

nt. A VOCATS,
Avoues, Solliciteurs, Agents F 

taires, Notaires, Etc

No. 34J rue Elgin, Ottawa.

Ojgnons, le sae................... 0 90 à 1 0

“ le panier................. 0 26 4 0 3
.. 0 ..........0 30

commencer 
ciaux. Ne 
du

Parlemen-

premier
nurterymen

Navets, la poche...

L*iümer

Pommes de terre, le eaew 0 S0 4 0 9,)

(KN SACK Dll KUSNKI.I,.)
desâ LOUER : —Troia maisons au 

H rues Caihcart ot : 
construites et munies 
plus incdernes. Loy 
immédiate. S'adret 

Cathcart.

C. A. III.ANC
. Nouvcllcm 

.1 commodités les 
er raisonnable. Possession 
sser à John Gunn No 262

ïi LE SEDLITZ CH. CHANTEAUD, est
le Purgatif le plus cffioice contre la Cons
tipation, Migra 
Goutte, Rhumati 
auprès des 
éviter les et
jaune et la marque CH 
seul prépara leur des m 
triques de Dr BURGG

Maux d’estomac,ST. LAWRENCE HOTEL.
est univerw

nti i-fuçDU KI.Krvr. HT. I^I.KKNT. v ,ge.
I VIS AUX MERES U ‘SSirop Calmant 
H de Mme Winslow • devrait toujours être 
employé quand les enfant î font leurs dent .
II soulage immédiatement les souffium es de 
ces pauvres petits, ptoduisani un somim il 
naturel, paisible, en faisant dispaiaître la 
douleur, et ’es juntes chérubins s’évei len 
aussi 'brillants et frais qu’un 1>milon de 
rose. • Ve si top est très agréable au gout, fl 
apaise l’enfant, amo it ses gencives, tnlèsu 
toute douleur, fait disnaraitre les souffran

uales en réglant la digestion, et 
_ leur remètle connu contre la diar

rhée, soit , u elle provienne de la de
d’autres causes. Vingt-cinq cents x 
.teille. Ayez confiance et demandez •• 

Sirop calmant

HIMOTJSKI, F. Ci-
édios meets
iRAEVE.Offrant aux touristes le confort de la vie 

en famille, belle place «le latins, ail 
belles prorneniwlcs en voiture, promena- 
bateau et lieux de pêche.

Prix raisonnables pour les familles.
Ecole des Beaux

A. ST. I/VIRENT & CIE. 44 Rue Bank, Coin de la 
Rue Wellington, Ottawa.

Au-dessus du College de Musique
Ouverte du 1er Novembre au 1er Mai

PnoriuéTAiREa.

Chemin de Fer

PACIFIQUE CANADIENde M me Winslow" et ne 
prenez aucune autre préparation.

Dans le Département qui comprend le 
dessin d'après la bosse, d'après le modèle 

tnt, la peinture et l’aquarelle, les con
tributions sont de $5.IM) par mois, pour 
cours avancé, et rie $2.50 pour le ooure 
élémentaire.

Dans celui du dessin indus) i 
lecture, de machine, etc., surte 
décorateurs et aux ouvriers en général, $1.0 

Couture artistique, $1.60 par

Grande Excursion a Boq Marche.

Jeudi, le 16 Juillet, 1891. le

MONTRÉAL, aller et retour 
Sur Rails 

QUÉBEC, aller et 
Sur Rails

QUÉBEC, a 1er et retour 
Bateau de Montréal

Via le Chemin de Fer

Pacifique Canadien.
TRAINS PAR JOUR------Zj.

OTTAWA A MONTRKA !..

2----- TRAINS PAR JOUR.------2
OTTAWA A QUEBEC.

Trains du Dimanche dans les deux direc

tes Follets pour Montréal sont bons pour 
deux jours. Ceux pour Québec sont bons 
pour cinq jours.

pour les billets et lee inform 
dresser au bureau de la uotnpegn 
42 rue Spark a

$2.50 rlel, d'a 
lut utile

rohl
£

$3.50MX» par mois.

$5.75 ms'.
adresser à ACHILLE FRÉCHETTE 

ire, à la Chambre des Communes, ou 
lieux, aux Professeurs

LANDRY & THOMPSON,4-! Propriétaire* d K»près* et Charretier* Généraux

DEMENAGENT mp^s ET
Voitures de plaisir couvertes et ouvertes 

Résidence : 307 rve Rideau. 
Commandes reçues aux No 157

d’Huile de FOI K de MOBlfc
I Aux Hypophosphites de Chaux et de Soude.

il«» Hvnimdp* 
ld ni.mhre duguéri un gras

Je 1 upjM-lle SOU*
en ilauon et j ai d

PHTISIES,
TOUX ET REFROIDISSEMENT. <

par ce reniéd-'. Son goftt agiéable e»t un grand ^ 
a' anlJtiifl et lait que I- - ■ -toina-'* pluail#-- )

.lirais Tn n-tien... ni facile....nt I effets#
Istiinnlanls .1rs Hypophosphites m même f

.18"^;: .
____________ 1

M

s’a-latums, i
ieduC.P.K.

Parlement FédéralTELEGRAPHIE — Le coroner a tenu hier une enquête sur 
le cotpe du jeune Stanislas Bernard qui a 
été hier victime d’un si horrible accident à 
la Basse Ville. Le verdict 
cidentelle. •

Le défunt a été pendant quelque temps 
employé de Shields, au Club Québec et 
aussi pour la Compagnie de télégraphe G.N. 
N. Ses parents demeurent rue de la Reine, 
à St. Roch.

—Hier matin, la godet te à va 
arrivée dans notre port avec 

barque norvégienne StaTSROA 
qr! a fait naufrage près de I île Byron, le 25 
juin dernier. L'é juipage sc compo*- dtt ca
pitaine et de quatorze matelots. En con
versant avec le capitaine, nous avons appris 
que le Statsroai> Lance était parti de Chi
coutimi avec une cargaison de bois 
Mellnnirne, Australie, le 25 juin dern 
avait fait naufrage près de Pile de la

Ive Diver a ét* envoyé à l'endroit 
réussi à sauver une grande quanti 
gréement de U barque. Mais la cargaison 
et le vaiss-vau sont une perte totale.

L'équipage du vaisseau naufiagé s'est

GRONDE ! GRANDE ! ! 
GRANDE !

AMEBIQTJE a été mort ae CHAMBRE DES COMMUNE»)

■ÉAXCE DC 10 JUILLET 
La chambre reprend la discussion sur le

M. Desjardins ayant retire son sous- 
amendement, l'amendenunt de Sii Richard 
Cartwright continuera à faire la base île la 
discussion. Voici cet amendement 

Si Richard Cartwright propose, 
amendement,-— Que tous les mots apres 
-Qu* soient retranchés et remplaces par 
les suivants : la situation du paya exigt 
que le gouvernement réduise immédiate
ment tous les droits sur les articles de pre 
mière nécessité et plut spécialement sur ceux 
qui sont plus généralement 
les ouvriers, les mineurs, ies p** 
fermiers, et, de plus, que les m 
qui doivent s’ouvrir à Washington, en 
tol>re prochain, comme la Chambre en a én 
informée, devraient être conduites en 
na:it pour base la réciproci é 
la plus étendue entre lt Canada

produits manufacturés 
bien que pour les produits naturels.

M. Macdonald développe cet amendement

Nouvelles ae Montreal
Montreal, 10 juillet—C'est ce 

vers 7.15 lue la peine du fouet a été 
nistree aux trois prisonniers condamnée 
pour assaut indéc-nt qui se nomment John 
Davie, Wi liam Cooney et William Robin-

L'exécution a eu lieu dans un corridor 
situé ai: deuxième etage de la prison, et 
faisant face aux cellules des condamnés a

Mise en Vente
L>K peur Dîner, 

c l’équipageIVjARCHANDISES D'ETE, d*e la

Certaines Lignes de Marchan- 
Extremement Bas Prix.

ROBES ETOFF 
ROBES ETOFF 

>BES

aises a
Environ une trentaine do personnes com

posées en partie do journalistes et des offi- 
prison ont assisté à cette liage - 

jm, disons-le « n passant, n'est pas 
îtacle particulièrement réjouissant.

Hard de six 
et ce matin.

de

ES A ROBES 
ES A ROBES ciers de la 

KT<)FFEs A ROBES atiou c *

John Davis, un grand 
pied» a, c premier, reçu le 
Le prisonnier, sur l'ordre du Gui 
la pii on, M Valley, a ôté sa chemise, qui 

t le torse nu jusqu'à la ceinture.
que Davis eut été attaché au che-

INDIENNES INDIENNES INDIENNES I valet, le bourreau, sur l'ordre du député- j 
INDIENN s INDIENNES INDIENNES -hérif M. J. A. Franchère. a commencé son 
INDIENNES INDIENNES INDIENNES office. Le chat à neuf queues tombait dru 
1 N : il EN N ES INDIENNES INDIENNES sur le dos du malheureux et ce ne fut qu’au 

1 sixième coup jue Davis jeta un cri de dou- 
VtWONS COTONS COTONS COTONS leur 
COTONS COTONS COTONS GOTO 
COTONS COTONS COTONS COTONS 
, OTONS COTONS COTONS COTONS

F ES A 
F Es A

TES A ROBES ETOFF'ES A ROBES

ETOF
KTOF Made1 consommes par

gociationae té* dit
DENTELLE DKNIELLE 
l )F. NT EL LE DENTELLE

NTELLF
NTELLE uvei near

DENTELLE DENTRLuE DENTELLE 
DENTELLE DENTELLE DENTELLE

comme

u consulat norvégien.
—M. J. R. de Rivas y Rivero, attaché 

militaire à la Légation a’FisDagne à Wash
ington. était ces jours ci en visite chez M. le 
chevalier Ovide Frechette, consul d'Espagne. 

Deux vagabonds ont circulé dans les 
Lévis jeudi. Leur mine suspecte et 

peu rassurante les a fait remarquer par la 
police et l’un d'eux a été arrêté. L’autre a 
travers.- à Quebec ptr le bateau de 8.45 
hrs. et le constable Chrétien a passé In nuit 
à surveiller au débarcadère pour l’arrêter, 
s’il revenait à Lévis. Ou ne l'a pas revu.

A la demande de M. H. A. Bédard, 
MM. F'. M. Dechêne et A M. Dechêne ont 
déposé leur bilan entre les mains du proto 
notaire. M. H. A. Bédard, qui est créancier 

a été nommé gardien provisoire 
créanciers est fixée au 21

4-
Unis, pour les

cet laines 
et conclut

discours de trois heures 
comparaisons entre les prix de 
clés en Canada e; aux F'tat a 

que le cultivateur Américain est plus protè
ge que le cultivateur Canadien, parceqn’il 
vend eus produite plus ch. r et paie les ar
ticles nécessaires a la vie, moins cher. M. 
Macdonald dit qu’une réciprocité illimitée 

Cm aurait l’effet de mettre 
pied aussi 

Etats-Unis.

moud, médecin de 
bourreau de

Le docteur Olivier Ray 
a prison, donna l’ordr 

frapper m.iins fort. 
William Cooney a 

:hé au chevalet.

Ns

ensuite été amen* et 
Au deuxième coup, 

se tordre sur le 
tips n’aient pas 
est certain uue 

udurer plus

SOIES 
)IES SOIES 
)IES SOI 

ES SOIES

CH ES 
CUES

M A RC II A N DI S ES B LA N CH ES 
M A R( H AN DIS ES B LAN CHES

e malheureux s’est mis à
SOIES SOIESSOIES SOIES 

SOIES SOIES 
SOIES solES 
solES SOIES

avec les Etats
le cultivateur Canadien sur un 
avantageux que son confrère des 
Il nie que les conservateurs aient l'intention 
de conclure un traité île réciprocité avec les 
Etats-Unis. Il dit oue la réciprocité illimi
tée te'le qu'il 'a comprend ne signifie 
1,'abolition des maisons de douane, 
simplement l'admission francs de dro 
d’articles échangés avec les Etats-Unis, 
dit juc le seul effet de la protection est 
d'enrichir les manufacturiers et 
prédisant a victoire tina e de la |>olitique 
de réciprocité illimitée.

M. Clark Wallace répond à M 
nald II dit que les articles 

paient pas nu 
eut .le M. Ma.

alet et quoique 
i lministrés très f 
'sunnier n'aurait 

île» 15 coupe qu’il a reçus.
Wil iam Robinson a fait son entrée dana 

le corridor , le sourire aux lèvres et a même 
aidé son bourreau à l’attacher sur le cheva- 
'ct Au signal donné, le fouet est tomlé sur 
le dos du malheureux, qui n'a pas bronché. 
Cependant, au quinzième coup, il ï’est e- 

rné du côté du bourreau et lui a lancé un 
regard chitgé de haine 

Après avoir été 
levé les bras en 1 
" Oh mon

le court espac

deux ou trois rtp 
Après la flagellation 

ont été conduits à Vin! 
jusqu’à ce <|u

rs émotions pour pouvoir retourner a

ESSOIES SOI 
SOIES SOI

■ v
\RCHA N DISES BLAN 
\KCH A NUISES BLAN pour $7,711, 

L'assemblée des 
juil'et du courant

M
MA

H■rts seront faite dans quelques 
jours pour obtenir la mise en 'iberié de Léda 
Lamontagne, sueur du meurtrier Rémi lav 
montagne, exécuté à Sherbrooke il y a deux 
mois. Léda, on le sait, a été condamnée à 
deux an# de prison pour avoir refusé de ré
pondre a certaines questions, lors du procès 
de son frère. Une pétition est mainte» int 
a se signer demandant au ministre de la jue 
tice de casser a sentence.

La barque Ociavii, partie de Québec 
pour Newcastle, Angleterre, le 8 juin, a été 
abandonnée en mer le 3 juillet, lat. 51., 
long. 15. Tout l’é ntipage a pu se sauver et 
est arrivé à Liverpool. Cette barque était

IM ER POUR VOILES 
IM ER POUR VOILES 

NKT ET < lOSS KM - R POUR Vf H LES 
N ET ET GOSSE MER POUR VOILES

NET ET G OS s F. 
NET ET GOSSV termine

détaché, le prisonnier a 
air et a murmuré les mots 
' en ang aie.

igellations se sont laites dans 
e de douze minu 
u est un vieux 

accomp

mauufaotmés 
smt de droits 
idonald 

er ves article 
ion ici. Il donne 

de différents articles 
des choses nécoe- 
mp plus lias qu'ils 

Canada. Quant à la réci- 
Etats Unis, le Canada est

arrangement satisfait 
Mai# si les Eta

merciales avec d'autres pays Le gouverne 
ment a compris son devoir à ce sujet et le 
commerce avec l’Ang eterre donne les résul 
tats ‘c-* plus favorables.

M. King prononce ensuite 
faveur de la rtu 

A minuit M.

NES MATINES 
INES MATINES 

MATINES matines matines 
MATINES MATINES MATINES

INES M^j
MATT eu Canada ue 

et que l'argum 
piotevtion nous fait puy 
cher n’a pas d'ex plica t 
une liste de prix 
pour montrer que c prix 
saires à D vie sont beau» 
ont jam

décidé à 
pour arriver à 
entre les deux pays, 
persistent dans le bill 
du Canada est d t

î cette triste besogne à 
rises différentes.

MISES
MISES
MISES
MISES

CHEMISES CHE 
CHEMISES CHE 
CHEMISES CHE 
CHEMISES CHE

FIT RUBANS 
ET RUBANS 
ET RU 

ES ET RU

CHEMISES
CHEMISES
CHEMISES
CHEMISES

merie oit
soient assez remis

lu del
u tir 
’ils

faire les concessions

remplie d’eau
de leu..ANDES 

G FIS
FR
FR

le devoir 
allons com-

COURRIER DU JOURrage.

ur sa courtoisie à

jours derniers, a 
sur la grève le cadavre d’u 

Les employés du
m°énM

RAM
RAM

ons en terminant remercier M 
l’égard des mem

BANS
BANS

ES
Vaille poi 
bres de lu

AUX JEUNES FILLES 
Des jeunes filles bien recommandées et 

désirant apprendre la typographie pourront 
trouver de l’emploi en s'adressant à nos 
bureaux.

FR.
teudie sesOka, on a trouvé-Ces

Pigeon, Pigeon & Cie n nom- 
ce même cure-môle

cure-mu 
reconnu comme étant celui 
eyer, disparu de c 
8 l'automne dernier liscoure en

‘•P” COMM UNICATION IN T FI R ROM PU F 
Par suite du feu 

an bureau central 
nication entre 
rompue pour q

49 et 51 RUE RIDEAU.
EN S LIG NE DE LA BOULE D'OR

avec le# FI) ats l 
(Westmoreland) pro

pose l'ajournement du débat et la séance est
et:Son patron et ses compagnons le 

>yaient depuis longtemps retourné dans 
sa failli te, dans 1 Ontario, et on comprend 
leur étonnement lors J u ils l’ont aperçu ina- 
mé sur le rivage.

Le cadavre du pau
iposition avancée, 
lieux, u ais diflieil 

ouvert aucune trace de viole 
Le coroner, mandé à Oka, 

tête et a rendu un

qui a eu lieu ce» matin 
du téléphone, la corn mu 

divers téléphones
nelques joursPEINTURES vre noyé était dans un 

et après un 
e, on n'a dé-

COURRIER DU LAC TEMINKAM1M. 
— Dans mon dernier courrier, je vous di-

FEU AU TÉLÉPHONEétat de décom 
examen minui Ce matin les employés de la Compa 

Bell Téléphone étaient à réparer la ligi 
Oka, y a tenu une téléphone sur la rue Sparks, lorsqu'il
verdict de " trouvé laissé tomber un des file sur lefil conducteur

du tramway électrique. La grande force de 
l’électricité s est immédiatement es 
quée au bureau central du téléphon 
mis le feu.

aginc sais que nous avipns eu 1» visite de MM. 
Obalski, ("batleson et Viau, tous trois em
ployés du gouvernement de Québec. J'au
rais dit aussi ajouter : et de M. Foursin 
Escandre, agent d’émigration employé par 
le gouvernement fédéral. Ce Monsieur a 
visité la colonie pour y chercher place pour 
quelques uns de ses colons de F'rancc ou de 
Be’gique ; et j’espère que le résultat de sa 
visite sera favorable a la colonie. Nous 
avons déjà plusieurs 

Ionie et si leur no 
par les soins de M. Foursin 
colons en seraient enchantée 

La sécheresse a fait 
tort considérable 
le foin

dautdans

Préparées.

Tout* s prêtes pour ious travaux qui 
rivalisent avec les meilleures Manufac- 

du Dominion et du monde en-

n’a pas de parents à Oka 
n ignore à quel endroit d Ontario ré- 
famille, on l’a inhumé dans les cn- 

ns, quelqi 
L’enquêt

me 'e défunt' :7o
ommum-

tils
brûlés par 1 élec 

I es pompiers 
'es lieux et n

de communication ont été

arrivèrent promptement sur 
t fin à ce qui aurait

téléphone est

des rite# Spa 
oit très dange

Mlle. Jane 
hier aprè.»- 
identelle ".

Miller tuée à Lapr 
midi. Le verdict a 

— La chambre 
xolu de s’occuper de l’éi 
Macdonald, à Montréal 

— Un triste accide

Leurs Qualités. été " mort acc 
commerce a httatreu*

à l’étage supérieur d 
ttieh Ontario " au coin 

est un endr

de 
r de

dugi
monument

être un déü:,
était augiiK 

Escandre,

généralement un 
olte# de la colonie, 

notamment ne sera pas abondant ni 
que ces années dernières. Cejien- 
certaine partie de la colonie, il y 

peu de pluie ce qui a amélioré la 
position dan# ces parties et si le foin n’est 
pas aussi beau que île coutume, les graiu# 
compenseront par èur beauté. En somme, 
ce sera uue bonne moyenne, s’il ne 
p.i# d'accident. La semaine dernière 
avons eu trois jours consécutifs de 
pluie, ma heureusement c'était tiop 
pour notre foin, qui on le sait, est 
principal article de vente pour les chantie 

Enfin, nous allons avoir un bureau 
poste au mi i>

Sont Égales à n’importe lesquelles. 
Supérieures au plus grand nombre. I 
Surpassées par aucune

l’ét
ooloi dans lu

nt est arrivé hier après 
j midi, dans e village de Caril ou, situé 

la rivière Ottawa. Deux j unes enfants, le 
i frère et la sœur, François et FTorence Go- 

, étaient à sc baigner dans un endroit 
courant est très fort, lorsque les deux 

tiventent âgée de 12 
ainés au large. Les 

se trouvaient sur le rivage se 
urs secour- et réussirent à tau 

e petit garçon, mais la petite fi le s’est

■ Eli

Lee instrument* servent au fonctionne■ 
ment du téléphone ont été grandement en
dommagés par l'eau. On ne commit pas 

i l’étendue d<s dommages Si l'eau n u 
pas complètement détruit ses instruments, 
on estime les dommages à une couple de 
mille piastres, dans le cas contraire les 
dommages s'é'èveront à plusieurs milles 
piastres de plus.

Nous tenons a faire remarquer 
très dangereux de toucher à aucun 
trique. Par exemple, ce 
téléphone touchait au fil 
pendait jusqu'à terre. La per 

touché à ce fil aurait été ti

St

enfants, qui sont respec 
et 15 ans, ont été entr« 
personnes qui 
portèrent à le 
ver I

W. H0WE.
Fabricant de Peintures.

O TT T -A- ~W _A__

surviem
foes constables Côté et Lemieux passant 

St Hubert, à Uj heures, hier soit- 
un petit enfant en face d'une 

maison portant le No 305
Un papier était attaché avoc une épingle 

aux langes de l'eufsnt et sur ce papier on 
avait écrit que le bébé n'avait que sept jours 
cl qu’il n’avait pas encore été baptisé. L’un 
■ les constables a porté l’enfant chez lui 

On a retrouvé son c«rps hier dans la soi
rée. Quant au petit garçon, bien qu'il s* it

n„ d^rmeaise des environs de Hull et qui étaient en déclarer chez MM Lindsay et Lang Lasiïï: EFH- -««■az» vuç" u 7?^
'loràf. L, .ont p.rli, mercredi ,1e P„rtl»„l, J.D. le trolstim, éug.,te I. m»l»«;
, mi.it. p. J I. ,.irée à Cr.wfnrd .t .n , “« dmple boy.u . p»„r le contrôler,
sont partis, à midi, hier. L-s exetraionnis- -Alphonse Turcotte, un emp'oyé des
tes sont au nombre de 38. hommes et fem- scieries de Gilmour, à Chelsea, fut arrêté
mes. lia partiront demain peur Québec, où hier- comme accusé de tentative de 'viol f 
Is restetont jusqu’à mardi prochain. 1* personne de Mme N. Pilon, de

M. Dick, de la maison de refuge (les en- Mille. Traduit devant deux juges de paix 
9 protestants, n’a pas encore retrouvé le delà loca ité, ceux-ci ayant entendu la 
e Moffitt, disparu jeudi de la semaine plaignante, qui l’a accusé formellement d‘a 
ière, comme nous l’avons annoncé déjà. voir forcé "* porte et d’avoir tenté uu assaut

—John OHara est un do ces pères de fa- criminel sur elle, l’ont envoyé en prison, en
;*eur qui s’amuse à vagabonder et attendant que son procès se déroule devant
au lieu de donner à sa famille les Cour d’Assises d Aylmer

..liments néces-aires à la vie. Il ne se passe —M. H. M. Ami partira la semain
iia# une seule journée sans qu’il maltraite ea chaîne pour les Montagnes Rocheuses et
fournie et s- belle-mère, madame OShca. sera absent tout le reste de l’été. Il part

La semaine dernière il cnttachez sa be le avec plusieurs géologues, pour faire des étu-
mère et ui demand» de l’argent pour aller des scientifiques, au milieu de nos nombre»-

cabaret. Celle-ci lui répondit qu’elle en ses mines, sous la direction du Dr Geo.
ait assez de le noun ir avec sa (• mme. Dawsun.
O’H ira devint furieux et menaça de frap- 

!a au secours, 
e éloigner et 

instante en di- 
vaie vous tuer ! 

ul e autre main que la mienne ne vous

Après avoir entendu ces paroles terribles,
Mme O’Shea fit arrêter O Hara qui fut con
damné à $5 d’amende ou un moi*, à donner 

cautionnement personnel de$100etdeux 
és de $50 chacune peur y garder 
leux autres mois de prison.

aï!

e foin, qui
article de vente pour les chantiers. 

dus allons avoir un bureau de 
eu du village, M. Palma Ran- 

lu de mai ire de poste 
la semaine dernière. Cette justice qui était 
refusée à nos colons depuis trop longtemps, 
leur est entiu rendue. Nonseulement leviliage 
va avoir son bureau de poste, mais la pointe 
va conserver le sien

nttrouvé matin, ie fil du 
du tramway et 

sonne qui au- 
uée install ta

pent pas être tropnément. Le public 
p.udeut.Le Premier Arrive sa nnnnnatioger a reçu

NOUVELLES LOCALES
LFI—j

qui y sont établi* auront, 
reau. On il préferré enlever cel 
la compagnie de la Baie d'Hudson, 
milles plus bas que la Baie des Per 
■•-s colons du bas de la co unie et du 

leurs lett 
le i

uuzainc de colons 
eux aussi, lcurbu- 

ui du for* deMIEUX SERVI.
CantonMesdames, Usez ceci et remar

ies nouvelles marchandises de F’abre al aient chercher 
uaux depuis bien avant 
nisateur eu 1885 pou 
poi te. U me semble qu’il eut été 
i ationnel 'ie laisser ce bureau de poste 
fort que de placer deux bureaux à la 
îles Pères

mouvement 
r en laisser

Raison qui vmt ôtee sacrifiées ; alors 
venez, voyez et jugez vous mô bien plusmes.

Les diminutions suivantes seront 
accordées sur tous les achats de
$2.OU et au-dessous, 20 pour cent meilleur 

Marché.
et au-dessous de $7:00, 25 pour cent 

meilleur Marche.
$7.00 et au-dessous de $15.00, 33j pour cent 

meilleur marché.

Le Stock comprend du Linge de 
Dessous pour Dames et Enfants, des 
.lapons, des riches Robes d’in té ri

des Blouses, des Corsets, des 
Has, des Gmits, des Mouchoirs, des 
Ombrelles, des Robes d’Knfante, des 
H ouses et des Robes, des Robes et 
des Manteaux d’tëuf tuts, des Piano- 
fnres et des Tabliers.

< iatincau
arts de mille de distance 

il faut croire 
>arras pour le

à trots qua 
l’autre. Enfin,

parlement île* postes et ju'il 
(«■ment surmonté par les nouveaux a

Z-
y-’ .ge-

mille sans c
jours derniers élection de 

commissaires d’écoles. Le Rév. Père Thé- 
rien, curé de la Baie des Pères » été é n en 
remplacement de M. A. E Guay, et M. 
Narcisse Paquin en remplacement de M. 

1 Folsy.
Une grosse question se débat actuellement 

entre nos colons, c’est cel'e ilu chcfnin à 
faire pour aller aux quinze. F’era-t-on ce 
chemin dan* la ligne centrale, qui prOente 
quelques difficu'te# de terrains et quelques 
pouts à construire, mais qui raccourcit la 
distance, ou à deux lots au nord de cette 
ligne centrale, qui alonge,dit-on,la distance, 
mais qui évite deux grosses côtes et dispense 
de ls construction de deux ponts et en outre 
une partie du terrain so trouve défriché, ce 
qui est quelque chose à considérer. Flnfin, 
espérons que e tout s’arrangera à la #atis- 
f,iction des intéressés.qui en paient la façon. 
Dans toutes ces affaires de chemins, do ponts 

voit bien que le# colons sont 
e tracer un chemin là ou il 

on le fait parce- 
Je de la pa' t du

Isra.

que le délai accor—C est aujourd’hui
pour présenter des soumissions po î 
construction du nouvel hûtel-de-ville de 
Mete ilfe, expire. Plusieurs soumissions ont 
été faites par des contracteurs 'VOttawa.

—C’était dans la fonderie de Ban 
et Bower, et non dans celle de FTeck, que le 
feu avait éclaté jeudi dernier.

du feu qui a 
quelques 

île la bri- 
présenter

r°r kmadame O .She
lé fi

,"7.

i bout de que ques 
belle mère : “ Je

Ln un mot, tout ce que nous 
en magasin est offert à desavons

prix et à des nnditons exception
nelles de HO N MARCH K chez

— Le juge Ross 
mardi matin prochain au-sujet 
réduit en cendres le Citizen, il 
jours. M. Clufl et le chef You 
gade du feu, ont été 
devant son Honneur 

—Les chars 
■ujonn 
branch

ocera son

r; y a
notifiés à construire, on 

obligés parfois d 
ne devrait 
qu'on y est
gouvernement. Quelques centaines 
astres d’aide de la part du gouvernent 

deux pont# et amélior 
et on aurait fait le chemin 
lieu de l'allong* r, pour éviter 

,ble de faire.

Nouvelles de Quebec
Qi-khbc, 10 jni let—H. R. B anchard, 

coroner (lu district de St Hyacinthe a tenu 
à St Kphren d’Upton, le 7 juillet, une en- 

■rps de Ephren Bienvenu dit 
e, âgé de ti ans et 5 mois, enfant de 
Xavier Bienvenu qui a trouv- la

électriques 
circuler sur 1

emeni de la rue Rideau ; le traj 
la rue Metcalfe à l’hôpital protes

ont commence 
eur nouvel em- foroé fauterd’hui à i'.u

pt-
enttête ur le corJ.

pour construire ces 
les deux côtes 
plus court, au 
des frais qu’on est iricapa 

Dans tous les c

Z—Le nommé Gauthier, qui habite rue 
Nlurray, a eu le dos sévèrement endommagé 
à la scie lie de McClemonl, qui est actuelle
ment dirigée par MacLaren k Cie. L’ambu 
lance aussitôt demandée, le transporta à 
l’hôpital catholi ,ue de la rue Water,

de la Corporation seront 
ce soir ; l’Ingénieur de la Ville a 
lettre du président du co 
i finances, 1 informant d'arr 
lundi prochain le nivelle

fonds mis a la disposition 
Publics étaient 

épuisés. Aucune rue n’étant complètement 
mise en bonne état, le Conseil de Ville devra 
se réunir, aviser à des .moyens pratiq 
pour sortir de cette impasse et trouver les 
ressources financières qui permettront de 
terminer les travaux commencés, d’une ma
nière convenable.

—M. H. Avery a obtenu le contrat qui 
l'autorise à faire des travaux d’agrandisse
ment dans l’école publique de la rue Bolton. 
M. Johnstone a déjà commencé la pose de 
se# appareils de chauffage dans l’école du 
quartier Victoria. Les nouveaux water- 
cloeets sont en voie de construction a l’école 
de la rue George.

Nouveau Magasin " BIEN CONNÜ " 
de Lingerie.

II. Frs
mort sous les circonstances suivantes

L'enfdnt a quitté le domicile de ses pa
ts le 7 juillet courant en compagnie d’un 

p lit frère âgé^de 11 ans, pour a 1er aux 
f amboises. Etant avec son petit frère et 
diux autres petits garçon de leur âge à tra- 
v -rser le pont du chemin de fer du Grand 
Tronc sur la rivière Blanche en la paroisse 

Flphrem, il fut tué par un train de pas 
er# du Grand Tronc venant de l'Est, se

......—, sur IfehMix heures
t mtat ; ■ enfant avaiivtme plai 

la tète avec fracture du crâne. lLa mort a 
dû être instantanée. Verdicts des jurés:
“ Mort accidentelle. ■ Les afnp oyêa du , 
train ont été exonérés de W/iïl nlàme

—Un peintre qui travaillait sur le toit de 
l'hôtel Roberval, Lac St-Jean,» il y a une 
couple de jours est tombé en bas de l'édifice, 
c'est-à-dire d'une hauteur de 50 pieds. Le 

certainement tué, 
t il n’avait donné 

qui passent prè 
u pour effet d"

a médecin a été appelé 
de grave chez l’ouvrier uu 
obligé de prendre qneU)'

colons 
xire tout en 
la colonie dans la312,314RueWellington. ont le mérite

pouvoir pour pousser
voie du progrès, et il est a espérer que le 
gouvernement de Québec leur viendra en 
aide austi ôt que U chose lui 
car nous savons qu’il 
la colonie.

—Les ouvriers 
remerciés

mité ci-

par tir de 
rues, vu que les 
du comité

75
Vikvx Gris

i sera po* 
di posé eT zx stUTTR” de

.i^era du Grand tronc 
lirigeant vers Montréal 
1 ■ 1 avant midi '

des Travaux On peut annoncer et dire ce que 
l'on veut mais un vo age fait a 
travers le Coteau des Cedres, Split 
Rock et les Rapides de la Chine est 
quelque chose de merveilleux. Faites 
tout votre possible pour faire par
tie de la prochaine excursion, qui 
aura lieu Jeudi prochain le 16 
Juillet, via le chemin de fer Canada 
Atlantique, la seule voie ferree qui 
sait eqtrepreqdre uue excursion 
rapide et agréable.

e à

malheureux se se 
en tom ban 
télégraphiques 
*on. Ceci a e
° Un

|
filsles

s de la mai- 
amoindrir ta

1

et n'a constaté 
i, cependant, 
ne* jours üe

t

dosimé-
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EMIN I)E F'FI R

COLONIAL
entre l'Ouest et tous les 

lu St. Laurent, de la Baie 
province de Québec ; ainsi 
au Rrunswi k, la Nouvelle 
1 Prince Edouard, le Cap 
îs de la Made eioe, Terre

nt Montréal et 
anches excepté) 

ce* points 
heures et

1 quitte

on de tous

raine exp 
ircolonal
tricité et sont chauffés par 

locomotive même, ce qui 
dement au confort et à la
aïïr

et dortoi

er les plus en vogue, ainsi 
e pêche les plus recherchés 
route de l'Intercolonial qui

1 expéditeurs est appelée 
facilitée offertes pour le 

rine et en général de b utes 
à destination des Provinces 
leave, aussi pour l'expor- 
* des produits expédiés aux 
>pe.
inform - lions concernant le

ara, en 27

ress directs sur le 
sont brillamment

rects sont attachés des 
nouveaux et 

s salons pour

it des billets, 
rks, Ottawa, ou à 

E. W. ROBINSON, 
du Fret et des Passagers 

pour l'FIet, P.Q 
uee, en face 
•rence Hall, Montréal 

, Surintendant Général, 
nin de Fer, )
8 Juin, 1891. I
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—J’y renonce, monsieur, car 
qences terribles qui résulteraient tel n’est pas mon désir, 
inévitablement pour lui de l’in- —C’est fâcheux, pour moi, ma
jore la plus mortelle que vous dame la duchesse. a
puissiez faire à son colonel dans —.T’ajoute, monsieur, que vos 
a personne d’un neveu qu’il suppositions sont dénuées de 

affectionne et pour lequel vous 'tout fondement, que M. Robert 
paraissiez vous-même avoir ' n’est nullement pour moi ce que 
quelque penchant. vous pensez, et que dès lors vous

—C’est vrai, madame, il ne me ne sauriez prétendre à sa survi-
déplaisait pas avant que........ vance. Est-vous satisfait à pré

— Avant que vous ne connais
siez un sentimon* bien doux, 
mais bien cruel aussi, n’est-ce 
pas, ma chère Claire Y Hélas ! ce 
sentiment il faut chercher, pen
dant qu’il en est temps encore, à 
ledéraeiner de votre cœur.

—Non, jamais ! je ne le pour-

—Eh bien ! calculez les conséTŒTTLLETOH du CANADA Bryson, Graham & Cie.
TAPIS

John Murphy & Cie.UN MYSTERE
Importateurs.

ÉPOUSE OU MÈRE 

Quatrième Serik^de La Femme 

Mystérieuse.

ÜST OIJVEATTX--------- ANNONCE.

sent ?
—Diable ! il faudrait y mettre 

plus de complaisance. Allons, 
duchesse, je vois que vous ôtes 

ble. Aimez-vous donc 
m'avoir peur ennemi ?

comme il vous

-Madame la duchesse, je 
vous remercie des sympathies 
que vous m’exprimez, mais je ne 
saurais les accepter, n’étant 
point, comme vous paraissez le 
croire, en position de les mériter.

.—Et moi, chère enfant, je s ni* 
du contraire. Tenez, Claire, 

laissons là les demi-mots et per 
rie à cœur

La Grande Vente d Etoffes pour 
Robes Continue,

inexora Nos ventes 
d’Eloffes

milliers
est classé mr ncs comptoi 
qnés avec un crayon bleu.

Ce Lot à 12^ Cents.

d'hier dans ncs Départements 
po ir Rolfes ont été immc iaei. De 
coins de la ville, les clientes nous 
profitant des avantagea exception— 

que nous offrons pour le moment. Les 
après les autres, sans perdre dv temps, 
un moment d’arrêt, nos pièces partent, 

ployéa sont très occupés à servir nos 
ds clientes. Chaque genre d'Etoffes 

t les prix mar-

—Ce sera 
plaira, mon colonel. 

—Sa

Pour le présent, nous sommes austi occupés que des abeilles préparant 
grand assortiment d’un immense achat de Tapis que nous venons de faire.

De bonne heure dansvtiZ-vous que c’est une 
vraie déclaration de guerre t 

—Dame 1 aussi, vous m’offrez 
la paix à des conditions inaccep
tables Y

—Savez-vous, en outre, qui 
payera tes frais de cette guerre Y 

— Eh ! mais, tout naturelle
ment ce sera moi, si je suis vain
cue ; mais, je ne le suis pas en-

rai jamais :
—Je vous y aiderai de mon 

mou enfant, car, je vous

Un grand commerce exige un immense assortiment 
la saison, nous avons fait nos achats, nous nous attendons comme par le passé 
à d’immenses ventes.

Nos acheteurs sont aussi nombreux que ceux du mois dernier à l’exception 
de quelques jours de forte chaleur qui ont un peu ralenti la presse des clients. 
Nos merveilleux Tapis,nos derniers Tapis de Bruxelles, méritent une visite, inu
tile de les faire valoir. Voyez les, vous serez convaincus.

mieux
lu répète, il le faut. Appuyée 
sur moi, vous serez plus forte, 

N’êtes-vous pas A plain-
mettez que je vous pa 
ouvert, comme si j’ 
mère. Je pourrais l’être, 
savez, puisque j’ai le double de 
votre âge. Vous, à votre tour, 
je vous en supplie, répondez-moi 
comme si voit- étiez ma fille. Si 
ce n’est pas u ne mère, c est au 
moins une amie qui vous parle. 
Votre mère avail bien voulu me 
donner ce titre pendant le peu 
de temps qu’il m’a„été donné de 
la connaître. Oui, mon enfant, 

demande qu’à

étais votre 
vous le dre d’épouser un galant homme 

de votre monde, qui fera de 
vous une épouse honorée et heu
reuse Y

.—Heureuse, jamais !
—A part une petite supe-che- 

noblement rachetée,

Comprend un bel awsortiment de jolies 
coupure ; chaque pièce est pure laiue et vaut 
le double du prix atliToiles Cirees pour Planchers. ■ •h.

jamais nous n’avons eu en mains un assortiment aussi complet et aussi re-
ur Planchers. Nos nou- 
:e jour. La foule qui se

Ensuite ce Lot a 16c

Comprend tout ue qui est neuf et joli pour 
faire une robe à lu mode pour la ville ou pour 
la campagne. Nous vendions ces Etoffes a 
30c. et 35c. la verge.

Pour I9 Cents la Verge

core. cherch- que nos nouveaux desseins et Toiles Cirées pot 
veaux desseins éclipsent tout ce qui a paru jusqu’à c 
presse dans ce rayon, nous tient très occupés les ventes se multiplient en même 
temps que les prix diminuent.

—.Ah ! madame, pour qui me 
prenez-vous ! Je suis gentilhom
me et voue êtes femme, femme 1 
de qualité, d’ailleurs.

—Qu’eu prétendez-vous con
clure Y

—Oh ! la chose la plus simple 
du monde : un autre payera

rie qu’il
qu’avez-vous à lui reprocher ?

—Rien, mon Dieu ! rien, si ce 
n'est que mon cœur ne m’appar
tient plus.

—Enfant 1 je comprends : vous 
êtes blessée et vous ne savez pas

que le temps cicatrise pour vous 
bien des blessures.

—Oh 1 pas celles-là, pas celles-

Marchandises pour Robes.
I^e syst n.e de vente de Robes de Bryson, Graham îv Cie., leur populaire 

prix fixe parle non-seulement de lui même, mais nos centaines d intelligents ache
teurs s’en félicitent. Voyez nos prix et méditez-les. Vous berez convaincus de 
la nouveauté de nos Robes, de leurs jolis desseins et de leurs prix surprenants.

Nos beaux tissus pour robes disparaissent à vue d oeil. Ils disparaissent 
comme par enchantement.

Vous pouvez choisir parmi 70 pièces nos 
plus jolies Etoffes pour Roi es, pure laiue. 
Nous les vendions 45v. et 50c.

une amie qui 
vous prouverjjtoute son affection 
Claire, ne détournez pas ainsi les 
yeux de moi ; regardez-moi bien 
en lace, car ou je me trompe fort, 
où vous étiez déjà sur le point 
d’aimer ce quelqu’un-là.

—Moi votre rivale, madame! 
Dieu, mouDiou! ayez pitié

encore Le Plus Riche Departement a 
35c. la Verge

Par là. nous voulons parlci 
Henrietta Françaises, double largeur, ven* 
dues partout ailleurs à 6<i_\ lu verge.

—Et cet autre Y 
—M. le lieutenant 

pardieu 1 Quand je 
retour au régiment, j’aurai 
revanche.

—Il y eut un silence. La du
chesse avait compris que, dans 
le duel très sérieux qu elle venait 
d’engager, sous forme de mari
vaudage, avec son adversaire, 

second, ^dont

Robert, 
serai dehi : r des Etoffes

-Celles-là comme les autres. 
—Je voudrais en être sûre, ma 

bonne et chère madame, aussi 
sûre que je le suis do votre ami
tié. Bonne je vais vous aimer, 
moi, à mon tour !

—Je vous crois, mon enfant ; 
mais préparez-vous à me le prou
ver en ayant en moi une confiance 
absolue, en vous laissant guider 
par mes conseils, surtout en mé
nageant le colonel, ce qui est 
beaucoup plus important que 
vous ue pensez, et, pour cela, en 
vous montrant envers son neveu 
ce que vous devez être. Après 
cela, qu’on puisse vous dire, 

madame de Sauves, vous aussi. < uoj (, ,’ü puisse même arriver, 
pauvre entant, vous me soup- promottez.moj de n'être plus ja- 

vouliez ! je comprends .me ce fonge de moi, 
n’est pas sans motifs, car les ap* —f» ferai mon possible, mais 
pareuces sont contre moi ; il ne VQUS éte8 si belle que, si M. Ro- 
faut pas toujours se her aux ap* bert était là, je. sens que je ne 
parences. Croyez moi, c est la .)0Urrajs pQ6 m’enpêcher d'avoir 

la conscience, devant uncore un peu pour.
Dieu qui nous entend, que je _Et moi> Claire, je vous dé- 
proteete de toutes mes forces feudR Savoir pour, moi votre 
contre un soupçon injuste. M |e mtimtiure amie désormais, que 
n’étais liée par des considerations ue m<est.il permis d’ajouter votre 
bien puissantes, si je ue devais mèrj y
d’ailleurs, avant tout, respecter C’est sur ces derniers mots que 
votre jeunesse, et votre înuocen- ma(iamti Sauves et mademoi- 
ce, il me suffirait d un mot pour ^olle de Chalandray se >éparè eiD, 
arracher de votre cœur ce 80,1 P* «près un nouvel embrassement 
çon, qui est une offense l)0ur plein de tendresse et d’effusion, 
moi en même temps que pour Comme la duchesse venait de 
l’homme si digne de toute mon 80rjir je ja ehambre de Claire, 
affection, de tout mon respect, eye ge trouva face à face avec M.
dont je porte le nom. U n jour peut Montmagny. Déjà elle se
être je pourrai tout vous dire, 
maintenant lie me questionnez 
pas. Laissez*moi ajouter seule
ment que je serais la plus bou

des femmes si celui que 
vous avez distingué et que je 

vous, pouvait 
Mais,

Bryson, Graham & Cie.do moi !
Eu prononçant ces 

mots, mademoiselle de Chalan- 
druy incapable de surmonter plus 
longtemps toutes les émotions 
tumultueuses qui bouleversaient 
son âme, se mit à foudre en lar- 

. La duchesse lui prit la 
et voulut l’attirer a elle pour 
l'embrasser ; mais cette fois la 
jeune fille s- rejeta énergique
ment en arrière et ses larmes 
devinrent de véritables sanglots.

— Ah ! s’écria douloureusement

derniers John Murphy k Cie.
elle avait an 
l’honneur et les intérêts ne lui 
étaient pas moins chers que les 
siens t propres, et que c’était j 
ce second qu’il s’agissait pourj 
le moment de sauvegarder. | 
Après quelques instants de ré
flexion, elle s’écria :

—Vous lui eu voulez donc 
bien, colonel, à M. Robert !

—C’est possible.
—Savez-vous qu’il est j»eu 

charitable, peu généreux même, 
de votre part, de vous acharner 
comme vous le faites sur un 
pauvre petit officier Y Ne crai
gnez-vous pas, de me rappeler à 
votre désavantage la table du 
Lou > et de l’Agneau Y

—Plaisant agneau, madame, 
que celui là ! un agneau qui 
l>asse sou temps à mo contre 

toutes choses, et qui,| 
quand il ne me coupe pas l’herbe 

le pied, vient la brouter 
insolemment à mon nez et à ma 
barbe ! un agneau que je trouve 
à point nommé sur mon chemin 
pour m’eu pécher de pass r !

—,1 n’y est plus à présent, ce 
me semble.

—Oui, mais il peut revenir. 
Quand on chasse ces auimaux-ià 
par la porte, ils rentrent infailli
blement par la fenêtre.

—M. Robert n’a pas été chassé 
d’ici, colonel ; vous oubliez qu’il 

parti de son plein gré.
—Raison de plus, madame, 

pour qu’il revienne.
—Et si je me portais caution 

pour lui Y
—C’est différent. La chose 

mérite un examen sérieux. C’est 
none une capitulation que voue 
m’offrez, duchesse.

Une capitulation, soit ! bien 
tienne nullement

66 et 68 l{ue Spàrks, Ottawa,146, 148, 150, 152 et 154 Rue Sparks.
Le Tout Comptant et Prix Fixen^La seule ma:son sériquse pour Chaussures.
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Seul TOi’lQ VE remplaçant le FEf sans Z 
douleur ni cbule du poil. A : , iv par les «WW- u 
naires renommes ; ilevmurm , entraîneur». JL 
ha ram, etc. □

Guérison rapide et sûre des Boiterie», ton- . 
lures, Heurts, molettes, lestigons, Enp i-y 
gements des jambes. Suros, Eparvius. etc. Hevul .il 7 
et HésoluUf infaillible et sans rival dans les -du- H 

v — - — — (fines. Catarrhes. Bronchites, inflammations T
i des Poumons, du Foie, des Intestins, Pleurésies, Hydropisles, Héten-Q 
F 03 lions d’Urine, Fièvres typhoïdes, etc.
r Pansement à la main, eu 3 et 4 minutes, sans couper le poil.
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disposait à passer outre, apres 
avoir répondu par une froide 
révérence au profond salut que 
celui-ci lui avait adressé ; mais 
lui, le eoarire sur les lèvres et 
avec une galanterie raifiuée, bien 
que toujeurs empreinte d’une 
légère d’ose d'impertinence qui 
faisait revivre en lui l’ancien

The Meet Aacreeefèl Remedy ever dlâooi-
rrnl, aa It Is certain ln lu effects and does not 
tolliter. lived proof below :

KENDALL’S SPAVIN CURE.en est
crois digne de 
prétendre à votre main, 
hélai* 1 il est pauvre, sans 
famille. Il ue faut plus pen
ser à lui, ma chère entant, il laut 
vous consoler en songeant qu’il 
est encore plus à plaindre que 
v jus, ha 1

— Il m'aime donc ! s'écria Liai 
re dans sa touchante ingénuité.

Et elle ne craignait pas cette 
fois, en relevant ses beaux yeux 
noyées de larmes, de les attacher 
ardemment sur ceux de la du-

H SLEW A, Montana, Jan. 1, tO.
Dr. B. J. Kendall Co.,

Ovutlemen • 1 take ploaj urc In letting you know 
that I have used your Kendall's Spavin Cure for a 

bad case of Bone Spavin and Splint and 
very auvccesful. I can recommend It to the 
Ic, for had I not tried It, I would havo lost con- 

ley. After the euro I sold my team for 
ter I use none but Kendall's Spavin 

"'Ighly. Dennis Boole.

slderable mon 
86VL Hereof. 
Cure and pralc

régime :
—Vous voulez m’éviter, s’é

cria-t-il, u la plus belle et la plus 
cruelle des duchesses ! car je vois 
que vous m’en voulez un peu, 
beaucoup, passionnément même.

—Vas du tout, répondit ironi
quement madame de Sauves.

—Vous eu avez pourtant sujet.
— Ah !bah ! je serais aise de 

l’apprendre de votre bouche.
— Rien de plus facile. Voyons 

là, entre nous, ajouta-t-il en 
baissant la voix, convenez que 
ce petit officier vous tient un 
peu au cœur, et que je vous ai 
joué hier matin un mauvais toür.

—Dites mieux ; vous avez 
essayé, mais vous n’avez pas 
réussi.

—Dame ! vous me traitez en 
; c’est tout

KENDA ! SPAVIN CURE.
S oF Toronto. Strbktsvillz, P. Q., May 3,1889.

Knoeburgh Falla, Vt.
Gentlemen I have used Kendall’* 

for Spavin* and aleo ln 
Si UT Jointe and 
•pect. I cordial

Dr. B. J. Kenuall

« lesque je ne me 
poux vaincue.

—Oh ! rassurez-vous, je n’ai 
pas la prétention dt me poser en 

vis-à-vis de vous,

tesSpavin Cure 
a case or lamcnees and 

found It a sure cure In every re
ly recommend U to all horsemen. 

Very respectfully yours,
Charles J.

■Sa wtoew, mtmt m r«le 
4» a.I.e. Wrwrtl». fM»( m 
■mImS ...» 1* kW 4*b Sw3w*J ÜLAVEALL.

lafU* m m 
A4H—t — Cm «mi

vainqueur 
madame, et j’attends humble
ment vos ordres eu esclave sou- 

Quelles sont les basses de

KENDALL’S SPAVIN CURE.î.* I—lénsMrt
■Ml——to—Enfant 1 répondit Hélène 

avec un sourire plein de mélan
colie, est-ce que vous avez pu en 
douter un seul instant t

Oh 1 madame, soyez bénie pour 
venez de me 

dire ! Si vous saviez quel soula
gement j’en éprouve Y Je vous 
avais mal jugée et je vous en 
demande pardon Laissez moi 

mettre à genoux devant vous 
et dites-moi que vous ue m’en 
voulez pas !

Pour toute réponse, la duches
se tendit ses bras à mademoisel
le de Ohalandray, qui s’y préci
pita, et toutes deux demeurèrent 
quelques instants étroitement 
embrassées et confondant ensem-

ÜRE.M,
PKLStfcTESâ*

Fkssbvroh, Ohio, March 8, TO. 
Dr. B. 3 Kendall Co„

Gentil I here used your Kendall'» Spavin Cere 
•uceeafully, on a trotting horse who had a 
Thorougnpln, two bottle» were «uftlclent to 
pronounce him sound eml all right. Nota sign of 
ibe puff him returned. 1 recommend your liniment 
m all In need. Tours respectfully.

Chah. A. Bnannocr.
Forker Row Stuck Stables.

mis.
noire traité de paix <

—Il vous appartient de les 
déterminer vous-même, colonel.

—Mais si j’étais disposé à m’en 
rapportex à vous Y N’ètes-vous 
pas madame l’ambassadrice ?

—On n’est pas plus courtois. 
Je commence donc. A tort ou à 
raison, très à tort suivant moi, 
vous avez para penser que M. 
Robert osait se poser eu rival de 
votre neveu vis à vis de made
moiselle de (Jhalandray.

.—Je le pense encore.
—En bien, je m’engage à lever 

de ce côté tous les obstacles. 
D’ici à hait jours, Claire s’appel
lera madame de Montmagny. 
Cela vous parait il suffisant Y 

—Diable 1 diable 1 je commen
ce à comprendre ; vous voulez 
vous venger aussi de lui, duches
se ; soit ? vengeons nous tous 
les d

«a»e laiwlle 1a OéMele «e gMirM
«•Mira m prlèMto «teste* «au 

Melle «•**«• mente partira-
uem fon fri ce

Warehouse 8. 0 »n'«ll« «41 W*p«r4« |y4»« |»««444» 

r.im n eeei > new* pkmi, i*.iw
». e, ^rtndpsni «roguletw

kCQTTDROK GUI OT

5UO.tout ce que vous Price $1 per bottle, or fIx bottles for $5- All drug 
(lits bave it or can get U for you.orlt wlVlbeeent 
to any address on receipt of price by the proprie
tors. DR. H. J. KENDALL CO.,

Knoeburgh Fall», Vermont.
«OLD BY ALL 1>KUGGISTB.Solution I Antipyrine

Imra «■ Mftpltsew «• Paris, etesA qe'M 
HieseRM, Ttouw, ÜsMeaee. 
■sene *e ràemes, bronchites.

ni, je riposte 
el. D’ailleurs je

ennemi 
natur
pas me douter que monsieur le 
duc était là, l’oreille aux aguets. 
C’es maris sont d’une curiosité et 
d’une indiscrétion dont rien 
n’approche 1

—Qu’importe, monsieur * tout 
s’est expliqué. Vous avez pu 
vous en convaincre vous-même

—Certainement. Mais, de deux 
choses l’une : ou monsieur le duc 
est bien magnanime, au il est 
bien crédule, convenez-en.

—Pourquoi cela, colonel ?
—Avouez, duchesse, que vous 

n’êtes pas plus somnambule que

ne pouvais
CO

1
TROUETTE Mci o

5CON r RE

Migraines. Maux tie Tétr Xévralgies 
Colique*, .is-ihine. Emphysème. Goutte 
Hit umutisme. Seiatiq.te et DOilLEURS en general.

rAKTierUlSK TBOrKTTB 
Vents en Oro'* à Ptoiis, S. MAZIER, I harm-", 234,

Déixjsita'.re à iMtatra t D1 F X. valaD- 
a Ou* bec : D' Ed- MORIN AC-. A Montréal : LA VIOL 
^ BT DANS TOUTES LRS V1UNCIPA1.BS PHARMAClBS

I I «• H «4441», «a«eU«e» «• I» peee.
ci CO

«RM» “

fca* plM*etgee.AeselpoMède44 
efflceot* raaurqoab* aeotra

U«a àt;blés des larmes qui maintenant 
a’étaieut pas sans douceur. Il est 
vi bon de pleurer quand le cœur 
se dégonfle Y

Après un silence, Claire s’écria 
en essuyant ses yeux :

—sAh ! je sens bien à présent 
que je ue pourrai jamais 
terminer à épouser M. Gaston 
de Montmagny. Je crains même 
d’en venir a le détester comme 
je déteste déjà son oncle.

Déjà Claire ne disait plus 
Gaston tout court.

—Enfant 1 reprit la duchesse, 
gardez vous bien d'une sembla
ble résolution. Songez que, si 
vous avez un attachement bien 
réel pour M. Robert vous ne 
pouvez vouloir qu’il lui arrive
malheur. ___

—.Oh ! cela bien certain.

J2

fcxtoul'' Voltaire
a

ET TE A "F.LSON S Comme obérai le sait, •‘•et «• 
foodroe qm eeat estral* *s prie- 
dpes MlieepÜqMe *epêM actifs | 
c’est peer rat* erase qm * 
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temps «’épidémie el pselient Ira

t
"eu O

eux.
Madame de Sauves se conten

ta de hausser les épaules 
sourire de dédain s’imprima sur 
ses lèvres. Le colonel reprit :

—A votre tour, madame , veu
illez me faire connaître ce que 
vous attendez de moi.

<2T ASTHME CO chaleurs, ene È* 
si hygmeique
iPMtSe le sue»

—Je l’avouerais, monsieur, que 
je serais instantanément démen
tie ici par tout le monde. Mada
me de la Roche-d’Eou et t >ut ses 
anciens serviteurs savent à quoi 
s’en tenir là-dessus. Vous pou
vez les interroger.

—Je m’en donnerai bien de 
garde. Moi, je suis comme saint 
Thomas, et je ne croirai jamais 
cela que.quand il me sera arrivé 
pareille aventure. Ainsi, vous 
voyez, ma-iame, qu’il dépend I 
de vous de me eonvaincre, 1

ES LU •i
A obtenu iee plum bautmm 
récompenses. — Depot 
dans toutes les pharmacies.
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La Question I
Par

M. DE ML

î Mes iel’RS,
“ Un m’a demandé toi 

de vous armer chevalier 
faire, il était d’usage 
l’accolade au postulant, 
j’a fait. En la donnan 
vais, j’ai voulu la doun 
ceux qui m’eniendeut et 
lent ici d’une manière q 
che si profondémeut. (A 
meiits.)

“ C’est la meilleure m

i

j’ai trouvée de vous re 
cependant je ne suis pas ;
expressions de ma recoi 
non pas que je veuille 
bien longuement, vous

(Non 1 non 1 ) J
vous m’en voudriez 
tendre longuement sur 
quÈrme cause votre accu 
rires.) C’est d’une autre 
naissance que je veux vi 
et de celle-là je parlera 
guement. (Bravo.)

“ Je veux vous reme

i

moi, pour tous ceux qui 
au grand et imposant ep 
ce matin, pour tous ceu 
entendront les échos, qu 
comment a été célébrée a 
à Lille la fête de saint 
Gonzague. Je veux vous 
pour tous, du grand et bt 
que vous avez donné et d 
encouragement que vot 
porté à tous ceux qui veu 
Lattre la cause de l’Eglise 
France. (Bravo.)

“ Il n’y a personne de 
étaient aujourd’hui dans li 
de Saint Maurice qui n’ai 
cœur tressaillir et ses 
mouiller de larmes pen 
vous dt filif z en ordre 
bannières déployées deva 
du ciel ; il n’y a pas de mai 
qui vaille celle-là.

“ On vous l’a dit ce mi 
un superbe l.ingage, qu 
Baunard vous recommam 
1er les vertus de saint 
Gonzague : la vie de ce g 
se résumé en un seul m 
écolier, puis étudiant, et 
à vingt trois ans. C’est 
cependant, trois cents ane 
mort, voilà que d’un boa 
de la Fiance, peut être de 
peut être même du mondi 
jeunesse cailiolique se 1 
manifester le culte qu’el 
sa mémoire Dit s moi, pa 
de centenaires où nous 
puis deux ans, dites moi 
l’homme qui ait recueil 
reilles acclamations au 
centenaire après sa mort 
dissemenls.' •

“ Les noms des solive 
ont rempli le monde de 
leur règne et de leurs vie 
oubliés ; l’histoire cous 
souvenir ; mais lort-qu’il 
perpétuer leur mémoire 
le centenaire de leur na 
ne se trouve qu’un petit i 
fidèles. Voilà ce que c 
Ihs plus grandes gloires d 
et vous êtes réunis pour 
le nom d’un jeune bumm 
trois ans. (Applaudissen

• En venant marifesU 
d’hui, vous n’avez pas 
rendu hommage a i-aint

\4f

Gonzague ; vous avez au 
hommage à la puissance, 
de l’Eglise caiho ique qui 
assez grande pour don 
homme une gloire a 
i Applaudissrmeii's) Et q 
avez défilé ce malin à l’of 
sous de vos fanfares, au 
vos bannières, vous avez 
moigner devant la Fran 
que vous cioyez eu l’Egli 
que et que v ms voulez ê 
Viteurs fidèles et dévoués 
dissemenls),

« C’est de ce grand acte

■f

je vous remercie ; car il v 
heure, à une époque où il 
pensable que des rangs 
nesoe s’élève une affirmai 
nelle qui entraîne avec el 
hésitants, les timides, tou 

•ncent à tlechir sou
du travail journalier. I
mes à l’auroie de temps 
qui se préparent pour not 
que chacun sent approt
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Avis aux Consommateurs
Les PRODUITS de la.

Parfumerie Oriza L. LEGRAND
307, rue St-Honoré, à. PARIS

Teixnw OBIZA-OIL * ESS. ORIZA* ORIZA-LACTÉ * CRÈME-ORIZA 
ORIZA VELOUTE-URIZA-TONICA > ORIZALINE-SAVON-ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET L* FAVEUR DU PUBLIC :
!• lux soins tout particuliers gui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre mur leur réputation 

avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper.

Les VÉRITABLES PRODUITS $8 VENDENT dans toutes les MISONS HONORACLES de PARFUMERIE Bt DROGUERIE 
Envoi franco de Parle du Catalogue illustra

'! MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE
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